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Audacieuse opération
Que de fois n’ni-jo point fait cainpa- 

gno contre les conditions hygiéniques do 
l’Asile de Beau port V On me répondait 
quo j’étais un hérétique, un partisan du 
docteur Tukc, et un support do Sa Ma­
jesté Satanique, une méchante plume, 
etc., etc. Eh bien ! 11 faut, parait-il, 
$100,000 pour mettre en état d’etre ha­
bités sans péril de mort les édifices où 
«ont enfermés depuis tant eVaunées des 
million* do malheureux privés do raison. 
C’est un fuit monstrueux, que celui sur 
lequel j’appelle votre attention.

La province payait une formidable 
eoinmo d’argent pour faire traiter et 
guérir ses aliénés. Et voici qu’il est cons­
taté officiellement que l’Asile de Beau- 
port était une espèce do lion d’infection 
et d’empoisonnement. Mais 1 l'eau 
môme quo buvaient les patients était 
contaminée, dangereuse, fatale, pourrie !

L'esprit do parti, la discipline, les 
“ influences,” les “ amis ont couvert 
tout cola.”

Maintenant que cet incroyable état, do 
choses est rendu public, qu'il n’est plus 
permis d'en douter, en tircra-t-on la 
leçon qui s’impose, ou la législature ré­
compensait-elle les propriétairesde l’asile 
de Beauport de leur 41 belle conduite 
passée ” en se faisant le complice du 
gigantesque coup do filet qu’ils ont pré­
paré f

il y a une circonstance pénible, attes­
tant dans toute cette infâme intrigue : 
On y a introduit une communauté reli­
gieuse pour s’oh servir comme d’un bou­
clier. Les pauvres Sœurs ont servi 
d’instruments inconscients entre les 
mains do AI. L. P. Pelletier et de M. 
Landry. 11 est fort probable qu’elle ne 
pourraient point faire face aux obliga­
tions dont elles se sont chargées, car le 
prix qu’elles paiont pour l'asllc est hors 
de toute proportion et raison. Aussi, 
c’cst la Province qui a été mise en cou- 
plo réglée au profit des propriétaires de 
l’asile et des Et nattera qui en découlent. 
La présonco dos Sœurs au marché n’a 
été que le moyen diplomatique d’arriver 
au trésor provincial. **■

Les Sœurs peuvent disparaître de­
main, dans dix ans au moins : le gou­
vernement reste, est forcé de rester et 
de payer tribut soixante années durant 
h d$a gens qui sc sont enrichis ù mémo 
cette institution do Boauport, qui a 
acquit uno si peu cnviablo notoriété 
dans notre histoire politique.

Si la législature ratitio cette auda­
cieuse opération, ello peut tout faire.

11 y a do go»> ua » afluences un jeu. Aî. 
Loudry n'est point lo premier vomi, et 
At. Pelletier est homme de ressources. 
Le contrat dont ils sont les autours est 
le fruit d’un plan dès longtemps com­
biné. Vous allez voir quo ces doux 
piliers d'Eglise vont invoquer la néces­
sité de protéger les religieuses, nos chè- 

et belles communautés, etc., oto. !
J. Israël Tarte.

Une ssconde lettre de M, le 
juge (lapé

Chicoutimi, 3 décembre 1803.
A!, le ré.laoteur de l'Electeur,

Voils avez publié ma lettre, et je vous en 
remercie, mais vous avez exprimé votre 
étonnement do ce quo jo n’ai pas jugé à 
propos de protester l'année dernière.

Je croyais pourtant m'être exprimé assez 
clairement dans ina. lettre.

L’année dernière vous disiez quo diver­
ses sommes venant du font U des reptiles ot 
formant un total do $2,250 avaient été en­
voyées dans le comté pour l’élection de 
1887 mil* l’entremise de différentes person­
nes. Rien ne prouvait lu vérité de vos as­
sertions, et- les noms de ces personnes n’é­
taient pas même donnés.

Je n'étais pas mis en cause personnelle­
ment, ot je ne vois pas pourquoi j’aurais 
alors protesté.

Cet ta année, ce n’est plus la môme chose. 
Vous dite* (pie c'est à moi quu ces $2,250 
ont été payées, et que mes reçus sont au 
dossier ; et vous mu dénoncez comme com­
plice, oVst-A-dire comme ayant participé 
•dominent A des fraudes ou A des vols. La 
différence n’est pas difficile A saisir. Et 
voilà pourquoi j’ai cru, cette fois, devoir 
protester.

Maintenant, avez-vous prouvé que vous 
avez mes reçus ot que Al. McGrccvy in’a 
payé directement ou par d’autres en son 
nom uno somme de $2,250 pour l’élection 
de 1S87?

Pas du tout. Vous admettez implicite­
ment que co n'est pas le cas ; mais voua 
dites t 14 Ce qu’il y a de certain et n’est pas 
•* contesté au reste, c’est quo $2,250 des 
" argents volés ont servi A promouvoir la 
4t candidature de M. Gagné. "

Cela est contesté, au contraire, et n’est 
pas prouvé du tout, je le disais dans ma 
première lettre.

Afais U n'est pas la Question. Encore 
une fois la question est Jo savoir si vous 
avez mes reçus pour cette somme et si vous 
êtes justifiable ac me désigner comme l’un 
des vrais coupables. Vous dites encore î 
“ M. Gagné ajoute qu'il n’avait jamais su 
•* que cet argent (l’argent volé) avait été 
° reçu pour lui. Nous lui donnons crédit 
•* de cette affirmation. "

Que reste-t-il donc de voire acousation ? 
Vous n’avez pas mes reous, vous n’affirmez 
plue que oatte tomme de $2,250.00 m’a été 
payée à mo'i-même par Al. McOrecvy ou en 
son nom (u’eet A dfautres qu’cllo l'aurait 
été), et vous me dounez orédit de l’affirma 
tien que l’ai faite de n'avoir pas eu cou- 

U-

naissance quo d'autres aient revu do Pur­
gent tic M. McGrccvy pour moi pour l’élec­
tion de 1887. Vous n’aviez donc pas raison 
de m’accuser de complicité dans les fraudes 
dont parle votre journal.

Votre réponse cat une admissiou que 
l’accusation que vous avez portée contre 
moi n’est pus fondée. Je vous aurais su gré 
de l'admettre * avec moins de mauvaise 
grâce. Dans tous le*, cas le public suit main­
tenant A quoi « en tenir, et pour vous mon­
ter que je ne suis pis pris du désir U ran- 
ser des ennuis à V Electeur, je vous déclare 
quo je mo contenterai de la publication de 
la pi^souto lettre.

Veuillez me croire,
M. lo rédacteur.

Votre obéissunt serviteur,
J. A. Gaunk.

Note de la rédaction. — Puisque M. le 
jugo Gugué est satisfait, tant mieux ! nous 
ls sommes aussi.

Le lecteur qui conserve hi collection de 
notre j ou ni il pourra constater quo ce que 
nous avons dit au sujet do M. le juge 
le 22 novembre dernier était beaucoup 
moins grave que ce que nous avions pu­
blié les 7 et 14 juin 1892.

En effet, le 22 novembre, nous nous som­
mes contentés do publier l’état récapitu­
lant tontes les Hommes payées par M. Mc­
Grccvy, qui avait déjà paru le M juin 1892.

Nous ne donnions aucun des détails pu­
blié.* dans not ic numéro du 7 juin 1892, qui 
étaient beaucoup plu» graves et qui cepen­
dant n’avaient provoqué aucune "protesta­
tion de la part du Bavant magistrat.

M. lo juge Gagné .s’en tient maintenant 
A un seul point : Dans votre article
intitulé Les nuis coupables et oi> donnant 
la Ii'hIo de ceux qui «’étaient partagé le» ar­
gente volés, vous avez dit d’une manière 
générale que les reçus de ceux qui figu- 
laient sur cette liste étaient au dossior.

Or, ceci n'est pas exact.
Entendons-nous bien.
Il n'est pas nécessaire, pour avoir le reçu 

d’une personne,qu’elle même signe. Ce reçu 
n’en lie pas moins cette pci sonne si, au lieu 
d’être «igné par elle-même, il l’est par ses 
agents. C’est ce que noüs avons prétendu 
dans lo cas de M. Boileau et celui île M. 
Burroughs. Dans lo premier cas, les reçus 
étaient signé» par los frères de M. 
Boileau, et nous uous somme» crus justi­
fiables de dire que c’étaient «es reçus. 
Dans le cas de M. Burroughs, ils étaient 
signés par M. Üaboury, président 
de ln Banque Nationale. Nous avons main­
tenu notre prétention que c’étaient les 
reçus de AI. Burroughs, parce que nous sa­
vions que M. Gaboury n’était pas homme 
à retirer ccs montants pour mi autie sans 
y être autorisé, et- encore moins A les reti­
rer pour Al. Burroughs et so les appro, 
prier.

Dans le ras do M. le juge Gagné, c'est la 
maison Price qui a reçu vos argents 
pour être placés au crédit de AI. Gagné, en 
qualité de caudidat.

Nous nous refusons à croire, jusqu’A 
preuve du cou traire, et nonobstant l’affir­
mation de AI. le juge, que la maison Price 
se soit approprié les argents qu’elle rece­
vait pour être mis au crédit de AJ. Gagné, 
ou qu’elle les ait ainsi touchés pour lui sans 
autorité.

Voilà co qui ressort des faits, et nous 
regrettons de ne pouvoir les interpréter de 
façon A être plus agréables A Al. le jugo.

Une voix française et catho­
lique d’Ontario

Que notre public lise et médite ccs paro­
les du Canada, le principal organe de nos 
compatriotes de la provinco voisine.

Le Canada nVat pas un journal de parti. 
Il a été de tout temps conservateur. Alaia 
les événements récents lui ont Tait briser 
ses chaînes.

L’influence ministérielle, toute-puissante 
A la capitale, n’a pu étouffer son franc 
parler.

41 L’on ne pout plus dissimuler, dit notre 
confrère, le fait paient que les préjugés 
religieux sont déchaînés contre sir Oliver 
Mowat, A cause de son attitude ferme en 
faveur dus écoles catholique». Voilà le cri 
de guerre nue l’on a lancé contre lui et 
au moyon duquel les tories espèrent attein­
dre le pouvoir dans la prochaine élection 
générale de la province. Le parti tory 
utilise l’association des Patrons do l’indus­
trie ot la P. P. A. pour atteindre son but. 
S'il faut pour cela spolier los droits acquis, 
violer la constitution, mettre en péril la 
paix religieuse et nationale dans tout le 
pays, les tories sont prêtB A entreprendre 
cette guerro inique. Encouragés par los 
succès qu’ils oui eus auprès de sir John 
Thompson, ils no s’arrêteront plus A mi- 
chemin.

Cotte situation no laisse pas de grande­
ment nous préoccuper, mais nous no pou­
vons pas dire qu’elle nous surprenne. Nous 
Pavons vue se dessiner sous nos yeux, petit 
A i>«tit, depuis de longs mois. Nos lec­
teurs savent que nous ne lour avons pas 
caché le fond de notre pensée A ce sujet.

Le coup d’état de Al. Angers a été un 
coup fnnesto pour la race française du Ca­
nada. Si un lieutenant-gouverneur peut 
ouvertement violer notre constitution et, 
au moyen de subterfuges plus ou moins ho- 
norablcs, faire appuyer son action par la 
population do lu provinco do Québec, qu’a­
vons-nous A dire, uous Canadiens-français, 
si la même chose se répète A notre endroit 
A Ontario !

Ou n’osera pas ici renvoyer un ministère 
en majorité, m iis on peut renverser co mi­
nistère en soulevant les plus basses pas­
sions et, ensuite, l’on pourra impunément 
jn-iver de ses droits une minorité respecta-rsn

i**di088118 
consli-

en sautant effrontément «m 
toutes les barrières que préecutc la 
tution.

La faiblesse et la duplicité impardonna­
bles qu’ont déployées sir John Thompson 
et nos chefs français, dans l’affaire des 
écoles du Manitoba, sont le plus grand en­
couragement qui pftl être offort aux fana­
tiques ot aux démagogues.

^ Le respect de nos lois fondamentales 
n’existe plus; par conséquent, nous sommes 
livrés au règne du plus fort.

6ir Oliver Mowat est en butte A tous les 
éléments les plus dangereux qui puissent 
être soulevés contre lui. Cette guerro 
acharnée lui est déclarée parce qu’il veut 
fairo respecter la constitution A notre en­
droit.

l*s élections générales de la provinco 
auront probablement liou d’ici au prin­

temps proclaim. Sir Oliver Mowat, avec 
ses soixante et douze un nées, fera prolsiblc 
ment appel au peuple pour la dernière fois. 
Ui lutte qu'on va lui livrer sera terril le.

Il offrir.», d’ici IA, A tous los attentats 
contre la liberté et les droits dus catho­
liques la même généreuse, ferme et patrio­
tique résistance qu’il u offer to en 1880 et en 
1890.

Quand arrivera pour non» le moment de 
défemhe nos droits, allons-nous encore 
trouver parmi nos compatriotes «lus intelli­
gences aveuglées et des bouches scandaleu­
sement fermées par l’esprit de parti ?

Le innmont solennel arrivera bientôt, 
malheur à nous si nous manquons au devoir 
le plus sacré ! ”

Actualités
Le bateau n’a pu traverser après 5 h. 30 

hier après-midi à cause des glace3.

Le plus jeune des fils de Lord DtiffVrin 
est a l'Hôtel Windsor, à Montréal.

Sir Richard Cartwright portera la paro­
le A Toronto mardi prochain.

Lo comité du Carnaval a fait rudement 
de besogne hier soir.

Lo lieutenant-gouverneur Carvoil, de 
Vile du l'ilnce*Edouard, est dangereuse­
ment malade.

Nous regrettons cVapptctidre quo Sou 
Honneur le lieutenant-gouverneur Chn- 
pleau souffre d une lêgèie indisposition.

La crise est maintenant terminée en 
Italie.

Le nouveau gouvernement a été complété 
hier.

AL Dupuy, ex-premier ministre,a été élu 
hier président tie lu chambre de» députés 
en remplacement de AI. Casimir l’éricr, 
devenu premier ministre.

La Russie a une population de 120 mil­
lions d’habitants.

l*a France a bien le droit de so 
d’avoir un pareil allié.

réjouir

I
Il se fait on ce moment des démarches 

>our obtenir un rapprochement entre la
’rance et l’Italie, une véritable réconcilia­

tion.
Les hommes les plus marquants des deux 

pays sont en conférence A ce sujet.

Lo Monde dirait hier soir :
44 Une lettre que nous adresse un Qué­

bécois généralement bion renseigné nous 
apprend qu’A la suite de certain différend 
quo nous uc pouvons faire connaître, les 
ministres Hall et Nantcl ont ou menacé ou 
offert de remettre leurs portefeuilles. ”

Sir John Thompson, protectionniste en­
ragé A Montréal il y a un mois, est devenu 
soudain réformiste A Pictou aprèi Winni­
peg. # . t

Si sir Oliver Mowat avait ln même sou­
plesse, il deviendrait partisan de la P.P.A. 
après Bruce et Lambton.

Heureusement que les libéraux ne sont 
pas des oalliuibanques.

Les principes dominent le désir du pou­
voir.

Le» socialistes ont livré hier leur premier 
assault au nouveau gouvernement français.

Ils n’out été lupousiiés que par une majo­
rité de 31.

Le vote a été 257 contre 220.
A). Pu seal O rousse t, socialiste, avait pro­

posé qu’uno amnistie générale fût. accordée 
A toutes les personnes condamnées pour 
délits politiques, de presse ot do grève.

Une’.bonnc note pour lo Courrier du Ca• 
nada :

44 Pour notre part , disait-il hier soir, 
nous regrettons profondément la victoire 
des éléments qui ont triomphé dans les 
élections de Bamcdi.

Si lo gouvernement Alowat doit suc­
comber devuut ccs éléments do fanatisme 
et de haine, nous déplorerons la chute du 
gouvernement Mowat.”

Ccs remarques seront d’autant plus ap­
préciées quo les autres journaux bleus, A 
l’exception du Monde,semblent s’ètro donné 
le mot pour cacher A leurs lecteurs co qui 
se passe en ce moment A Ontario.

Los conservai ours affectent en vain du 
faire eroiro qu’ils sont par le temps nui 
court en harmonie de sentiment avec les 
démocrates des Etats-Unis.

C’est un trompo-l’œil. Leur vrai senti­
ment, ou le retrouve dans uno infinité do 
petites échappées du genro do celle-ci, 
priso dans Vampire, leur principal organe:

41 Lo projet de taril américain ne dit 
rien du whisky. C’est qu’il ne faut pas tou­
cher A l’une des nécessités de la vie démo 
antique. ”

Joseph Bureau, l’ex-constablo de police 
A la gare Bonuventure A Mont rca1, a été 
libéré hier matin, A huit hcuics. Le prison­
nier avait été condamné le 5 juin 1888 A 
cinq années de pénitencier, par le juge 
Baby, p. ur avoir, do complicité aveu les 
détectives Fuliey et Nacgelé, volé uno 
somme d’environ $1,200 duns les voûte» du 
Crand-Tr me. La bonne conduite do l’accu­
sé lui a valu une diminution de peine de 
six mois et cinq jours. Sa sant5, qui avait 
ité chance auto pen laut son] in opération 
en prenne* lieu, s’est tout A fuit remise.

Ce qui sc prépare :
La Pairie disait nie*- :
** Le club sir John A. MacDonald, com­

posé do tout ce que Montréal compte de 
jeunes tories, a eu une assemblée hier soir 
A la t&lle Wulford.

Nos jeunes conservateurs anglais y ont 
fait uno fort étrange discussion ot pris uu 
plus étrange vote encore.

On a discuté sur l’utilité de l’Asscmbléo 
Législative de Québec, et co qui plus est, 
on a décidé A une grande majorité que cette 
utilité avait cesse. Remarquez qu’il ne 
s’agifsait pas du Conseil Législatif. C’est 
la bruuchc populaire de notre législature 
que 009 blancs-becs veulent supprimer.

Ça n’a guère d’iinportauce an point do 
vue pratique ; mais cela nous démontre 
quelle éducation politique on donna A ces 
jeunes gens. Supprimer la législature de 
Québec, c’ost nous faire marcher de plu­
sieurs pus dans la voie qui conduit A l’union 
législative.

Ccs idées s’expliquent facilement dans le

cerveau de ces jeunes tories qui sont pour 
la plupart des fanatiques appartenant A 
l’école McCarthy.

Cela démontre uussi que ee genre d’opi­
nion est souillé liai* les chef» tories auglnic, 
non seulement dans Ontario, mais mémo A 
Montréal."

Le Monde dit que oc sont lo» oxeè» des 
castor» qui ont provoqué le» hostilité» dont 
souffre en ce moniciit la minorité catholi­
que d’Ontario.

Ce n’est pas exact.
Nous n’uvons pas mission de défendre les 

castors qui sont aujourd'hui nos ennemis, 
mais la vérité nous oblige de rétablir les 
faits.

Les castors ont reproché A une certaine 
fraction de catholiques do lie |-as être aussi 
catholiques qu’eux, do ne pas assez affirmer 
leurs droit», mai» il» n’ont jamais prêché la 
guene aux protestants.

Au contraire il» ont toujours par leur 
nropngjtndo contribué A perpétuer l’alliance 
bleu-orangiste qui nous tue aujourd’hui.

il» s’imaginaient voir dans la la mille ca­
tholique «les ennemis plus dangereux quo 
le-» tory» !

Ce n’est pa» assurément A ceux-ci, qui 
ont i»énéticié do leur croisade, A a’on plain­
dre.

A LA CHAMBRE

L’exposô Mgétaire enfui ar­
rivé

• MM

UN PAUVRE DISCOURS

Les tées ne seront pas diminues

REVELATIONS STUPEFIANTES SUR L'EM
PiUlHT

Un marché honteux

THEATRE ROYAL
Semai, o commoncaut lundi 4 ddc.

Troupe de Miss Bobine Carson
Les grande» dim«<Mi»c« américaine»

Soeurs McCombor 
Sadlo de Almo

Danio, chant en Anglais ot en français
La charmante Uobbio Cnruon

Lu «oubret'o
Gun-Burton et do Almo-Sndiu

Chanson, danse, tnu-iipiu 
Jos-Orotty et BoU-Knlph 

Du ’i’ouo l'iuton'ii theatru 
Mntolot Burton
Virtuoso emérito
Misa Ada Vino

l/ne veritable virtuoso 
Miss Clara Alocno 
Excentricité orlginniltâ 

ht pour terminer la gentille Bobble Carson 
chantera How do you do, old bey
SEMAINE DU 16 DECEMBRE 

Los Pardo
SEMAINE DU 18 DEDEMBRE

LES BRIGANDS
DU

GAP ROUGE

GQMEDIEFR1NCAISE
ACADEMIS DE MDSÏQÜE

Co quo lo trésorier a dû pro 
mettro pour avoir soo 

*1 mil lion»

DÉBAT INTÉRESSANT

Galerie de la Presse, 
fi décembre.

La séance, qui dure de 3 h. 30 A minuit, 
est presque entièrement consacrée A la 
question financière.

L’hon. M. Hull se délivre t-nfiii de son 
exposé financier.

L’oxposc budgétaire
J.o discours bulgétaire «le l’hon. M. 

Hall, le troisième en date, est naturelle­
ment, dans 1 ch tenues sinon dan» les chif­
fres, un panégyrique en règle do l'adminis­
tration actuelle. Il ne reste plus dans l’es­
prit de ccs messieurs l’ombre d’un doute 
Biir ceci : ils ont sauvé lajpiovinco !

Naturellement, lo trésorier tient A la lé­
gende de» extravagances du gouvernement 
Mercier: c'est celui-ci qui a fuit tout lo 
mal, et maintenant les affaires sont sur un 
pied do solidité inouï.

En somme, lo discours du trésorier n’est 
pas un graïuDcffort littéraire. Ce n’est A 
viai dire qu’une suite «le tableaux, d'addi­
tions et de soustractions extrêmement in­
digestes. 11 faudra étudier cclu A loisir, et 
cc sera, m’assurent nos amis de la gauche, 
uu véritable plaisir, car on lo suit, depuis 
son fameux discount de la salle Windsor, 
notre trésorier a l’esprit légèrement tourné 
A la fantaisie. C’est un romancier déguisé 
sous la froide et trompeuse apparence du 
gravo législateur.

Uno déclaration (pii a fait lever les têtes, 
c’eat lu promesse, encore vague et indécise, 
d’uno prochaine diminution des taxe*. Lo 
trésorier donne même A entendre quo co 
sera l’an prochain. Mais, amèro déception ! 
quelques instants après, lo ministre s'ou­
blie, il déclare qu’il no pourra faire dispa­
raître uno glande partie des taxes qu’uprès 
que les remboursements do dépôts de ga­
ranti (Icb chemins do fer auront été réduits 
de moitié, co qui arrivera en l’an de grâce 
1898 !

Jusque-là, co bon peuple paiera. Four 
cette année, le trésorier dit quo les taxes 
resteront les mêmes duns les grandes 
lignes, on so contentera d’une légère réduc­
tion sur le taux de la taxe sur les actes de 
vente ; les taxes sur les succession* et los 
licences (le commerce seront remodelées 
mais non diminuées.

Lo trésorier a aussi dit quelques mots 
sur l’arbitrage des comptes avec Ontario et 
le Domiuion. Mais comme il n’y avait pas 
do quoi se vanter, ça n’a pas été lung.

En somme l’exposé budgétaire est excep­
tionnellement pauvre cette année. : c’est co

UNE JOURNEE SÜILWENT LEII DECEMBRE
MATINEE A 2.30 PRECISES
Soirée do Gala à S heures précises. Le pro­

gramme paraitiu dun» quelque» jours
Lo plan («ora déposé chez M. A. Lavlgne. 

ni .idi. le cinq courant a 10 h. A. M. Ijo prix 
cat fixé pou 1 i maiinée a 75c. dan» l urrlHH 
truelle parterre et A AOc, dan» la galerie.
I «mit la «olr.'o de g du lo i »ii*gOK «!«• purterro 
d‘orchestre noi'ont vendu» ot réservés a gi.oi)

. chaque. Un no réservera aucun «iogo par 
i leléiihono ou avant le temps fixé. Le» Mf-gn»
. «lorcheitie et «lo parterre soront h r»*»orver 
‘ pour lu m.d mue ion! comme pour lu noii uo dr gala.

A NOTER
Dans le» Intermèdes, afin do donner au pu- 

blio do cette ville racontage «le les entendre, 
MlleHylva.piumi. ro rhanionse, ot M. Muta 
premier tenor de l’Opéra, prendront do» ex­
trait» dont vro dos grand maître», Fuit Pt, la 
r u von te. la Juive, etc.

NOUVELLE MANUFACTURE DE CICARES
-----AU---------

VILLAGE BIENVILLE 
X oo : oo X

L^s soussigné» sont heureux d’informor lo pu­
blic en général qu'il» viennent d’ouvrir uno 
nouvelle manufacture du cigares on cotte vil­
le et «iu‘il»o (éditeront toutocommuinlo qu’on 
voudra bleu leur routier.

Il» fabriquent le* clx wesdo diirorunte* gros- 
saur» et «le différentes forme» ainsi que toute 
sorte de qualité».

I/o» marchand» «le gro» aln<d quo le* hôte­
lier», éplolor» et. autre» rocovront un c*0(nnp- 
te liln'ial pour lnir» commando», qui seront; 
exôcnteo» avec la nl«i» grande attention et 
sous lu plus bref délai.

L'iio visite u»t respect ucudcmcnt sollicitée
GELLY & GUAY

Fabricants de cigaïc»
Hue Conum rende

29 nov. —fif. Bienville

que tout le monde n’u 
remarquer.

pu s’empêcher de

Lo chef do l'opposition
On a beaucoup ad mi lé la critique, pleine 

d'ironie ut décidément agressive par la­
quelle l'honorable M. Mai chaud a ouvert 
le feu du côté de l'oppohitiuii. Kn voici uu 
pâle aperçu :

—Je félicite l’honorable trésorier : il n 
été court, c'est uu mérite. II est seulement 
malheureux que cotte concision ait nui A 
la clarté do l’opposition. Lo trésorier a 
encore une fois développé une étrange habi­
leté A magnifier ou rai>cti»xor A volonté, 
suivant les besoins du inomont, les faits et 
les chiffres. ' Aussi, lie pouvons-nous nous 
défendre d'accepter avec une certaine dé­
fiance l’exposé que nous venons d enlendrc.

L’autre jour, lu trésorier a pris A partie 
mon administration «les affaires du l'Assem­
blée législative pendant mon tonne d Ora­
teur. i’ar distraction sau» doute, jt avait 
oublié quo «ur le total de dépenhe «tu 1889­
90 qu’il fixait A (312,000, il y avait(44,835 
pour les dépenses du Conseil Législatif ; 
(57,500'’Wîtir dépenses d’élection» généra­
le» ; $4,000 pour lu greffier eu loi ; $4,000 
pour lu J/aneatxl Desjardins, et $718,000

(Huile à la deuxième page.)

LÀVMEUïU HUTCHISON
PIANOS & ORGUES

141 RUE SAINT-JEAN HAUTE-VILLE
------ X 000 X OOO X------

Seuls agents A Québec «le» célèbres Pianos

Mendelsson Piano Co
Toronto

Roimers Piano Co
Toronto

Berlin Piano & Organs Co
Borlin

CRAKD ASSORTIMENT DE PIANOS KRA- 
NICH & BACH

Nous avons constamment ou mains des 
Pianos (Toccasion dans tous lus prix et A 
des condition» do paiement facile.

Vieux instruments prix en échange

Accords et réparations exécutés 
promptement

TELEPHONE 891
6 déc.—I au.

m
MAGNIFIQUES ROMANS

Drierbs en Prime à nos lecteurs
L'offre la plus avantageuse oui ait encore été faite par un

journal français au Canada

ours sur

PORTRAITS NOUVEAUX
PHOTOGRAPHIES DETOUTES 

CORTES
Portrait» pholographiiH. agrandi».
Portrait» nu crayon, au ivutol et u l'huilo.ilo- 

puis “xlO Jusqu A grauuuur imMirullo.
Portrait» sursoie, coton ou lout lingo «Jo cou­

leur pAlo.
Portrait» sur papier plalino, papier arinto, 

noliq. oie.
Knoamcmciit, moulure» varléosct nouveaux 
patrons

Ouvrage nxôoiitô avoc le plus grand soin et 
«tan» l’oHpnoe «lo tlix jours.

Pour les fotes «tu Nocl «lu îour «lo l'An et «lu 
CiirtiavuI, une réduction du prix trfc» consi­
dérable.

Venez visiter mon atelier et vous 
aurez la prouve du fini de

notro travail
J. B E A U D R Y

HO 205 RUE ST-JiAII
Côté Sud, en dedans de la porte St-Jean
2 déc. — lui.

Si vous souffrez d’indiges­
tion buvez L’EAU ST-LEON 
après chaque repas et à jeun 
pour la constipation.
En vente en gros ot on détail par

A. BLAIS, agent, Québec
3 rue Port Dauphin

«• News agent ” demandé
Un Jeune homme désirant uii omplol rom- 

mu NKW8 AOKNT. (Devra fournir de» g»- 
ramie».) S'adrosner A

MICHAUD a FRKJIHL 
Fr*«crVlUt\

1er décembre—Jno on à co bureau

Nous avons beaucoup do plaisir i\ appeler l'iiUonUon de tuvi leeL__ ____
lotlre exceptionnelle que itou» leur faisons de se procurer, pour presque rien, 
une collection d’ouvrages rouan pmi des à tous les titres.

Los romans quo nous offrons en primo «ont signés par tes dérivants français 
les plus eu renom, coûtent, riqns l'édition originale, de 7ôcl« ù III! dollar 
et contiennent la matière d‘un volume de format ordinaire do 300 pages. .

Cos romans sont d'une moralité incontestable, peuvent être mis «lain touted 
les mains et forment une série précieuse d’ouvrage» «!«• premier ordre.

11 suffit pour.se procurer un de c«»s volumes do découper dans notre journal 
si\ coupons semblables i\ celui qui se troiivo plus bas, portant d«v» numéro? 
dilbqei.ts, et de les adresser AV KC 7 CENTS en argent ou ou timbres poste 
a MM. LhOLEItC KO Y, bureau de l’Electgur, A tjuébeo.

On peut obtenir toute la collection des volumes en envoyant autant de fois 
six coupons et è cents qu'il y a d'ouvrages annoncés.

COUPON DE PRIME No 3
Découpe/. Six de ces coupons portant des numéros différents 

(il n’est pas nécessairo quo les numéros si* suivent^ et remotte/.- 
le.M, avec 7 t!t IIIS en urgent ou on timbre»-poste, n votre mar­
chand de journaux ou à AIM. MSCLKKC *fe HOY, bureau de 
Y Electeur à Québec, et vous recevrez un volume par lu poste, 
sans autre frais.

(Ecrivez votre nom et votre adresse bien lisiblement.)

Nom....................................................................

A d i csac........

’i itro du volume.........................................

N 1$.- f.e uuinéro Ue co'ipon ohsuire chaque tour.

•••••• «te#

LISTE DES OUVRACES OFFERTS EN PRIME
Monsieur Barnes de New-York, par A. C. (lunther.
Vaillante, par Jacques Vincent.
La Neuvaine do Colotte, par Jeanne Scbult/e.
Aurjtte, par Henri Hréville.
Jean de Kerdron, par J. Schutuo.
Disparu, pur Albert Delpit.
Une Folio, par Jeanne Mai rot.
L AS9HSSinv par Jules Lermina.
Le Roman d'un Médecin do campagne, PRV M. M uryui.
Une rencontre, par Howells.
La Peau du Lion, par Chs. do Bernard.

J>\uilros volumes seront ajoutés A cette liste.

H 0ÜVELLE IMPORTATIQN

LA MAISON

lue BID A RII
Annonça A sa» nombreuse» nmMqna» nt au 

public on gunurul «|ii'cllu oltro à

GRANDE REDUCTION
Uno surio «lo Montra» on Or ot en Argent pour Damon.
Kniuglottu» ot l’emlants «Voretllcs,
ChiOno» Itoll Pluto.
Jonc». Uauuo», etc,, oto..
Lundi cm a'OpOra.

Sjïér.iaüté pour 1rs

LUNETTES ET LES LORGNONS
CIU8TAL DK Ft OU H K

Un beau choix on
Argent crie. Pipe» Eoumo

Cuillers. et en huis.
MOI (LOOKS

Le lotit iï grande réduction
Non» conseillons A nos lecteurs «lo ne pas 

manquer «lo proilter île celte grumlcrôduelioii

BEDARD

Avniit «

?H
Voulez-vous acheter dns cadeaux \ 

prix réduits, alloz elioz

ALLAIRE
ÜOîo:'

a
HORLOGER & BIJOUTIER

357 rue Sfc«Paul
Vis-A-vU la gare du C. P. IL, Palais 

30 nov — ln>, Hf.p.s.

SECONDE VENTE
325 flicviiux, Harnais, Col­

liers, Licous, etc., etc

U N H réduction do 25 par cent «ur 
Guitars, Banjos, Violons, Conoerv 

tinns, Accordéon h, Mandolines, Fluton, 
Picolos, Flageolets, Archoii» do vio­
lons, bottes do violons, banjos, man- 
(loi i nos ot guitaros.

—— AUSSI

PIANOS & HARMONIUMS
■ooo-

Les soussignés ont reçu instruction de lu 
Compagnie «le» Char» Urbain» «lu Montréal, 
de vendre A son écuries, A Uocheluga

Jeudi le 7, et samedi le 9 
décembre

325 CHEVAUX
—AUSSI—

Ilaritsifft, CollicrN,
KTC\, ETC., ETC.

SANS AUCUNE RESERVE
Vente A chaque jour A 1 home précise

Benning & B&rsalou,
ENOANTEUrtS

2. A et C déo.

Maladies des femmes
Accouchements

DR DAVID L. LAROSE
(Gradué de C Université Lacat)

No 256 rue des Fossés

Heures de consulta lion 
Téléphone 755

ï 8k> 12 i
J üà

BkO h. A. M. 
A 2 h. P. M. 
8 h. P. M.

ïïn sacrifice énorme. PS®
droit et carré garantit) pour ft an y. 
7J octaves, 3 cordes, notions U répéti­
tion, bu flot on bois do rose, clavier 
en ivoiro pour lo bas prix do (250.00, 

Allez les voir chez

ALLAIRE,
Coin des rues

Haute-Ville, Québecniüi
NOTAIRE

Argent A |»i ôter-sur hypothèque ou autres
garanti m

Pav grosses on jteiitet sommes

No 110 E ST-PIERRE, Basse-Villa
«UJEBEO 

Téléphono 407,
24 juil—2 m q êc h

AU NOUVEAU lOCAL
—' — pu o.o:>- ——■■■■ ■
LES EDITEURS

BERNARD, Fils & Cic
Ont transporté le siêgo do leurs affaires 
dans les spncfennes bàlissos oi-devant occu­
pées par M. Thos Andrews, quincaillier, au
No 5 ruo St-Jean, H.-V.
Porte voisine de M. Cyr. Daguet, horloger, 

Où ils sont maintenant installés.
Ils viennent do recevoir directement des 

manufacturas ica plus en renom uu grand 
assortiment do 

..PIANO»,
HAIlMONIUMfl et

Instrumenta d# musique 
de toute

Machines tu coudre sans rivales
44 DOMJ3STIO ", de Now-Yorls 

NoavoUe muslquo voeâlo
ot Instrumentale

AM*Accords et répaiuliotis de pianos, clou 
Prix modérés et conditions faciles.

No 5 RUE 8T-JEAN,
JfAUTK.VII.UC. QUKBia

Liniment Mlnard guérit la 
Diphtérie.

H ood’s Sarsaparilla 76 cts ches 
Livftrnoia
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pour arrérages <V impression» d'avant mou 
eu tirée on charge.

L’iion. trésorier »'c«t nans doute depuis 
aperçu de Son erreur, car lo voici qui com­
pare maintenant les dépenses de 1890*91 
avec 1802-93. Seulement, nu lieu de s’en 
tenir aux dépenses ordinaires qui donnent 
lu note junte «les opérations d’une minée k 
l’autie, il englobe lu dépense totale de l’une 
et la ut ro année, ce qui lui permet de sc 
fabriquer par hasard un surplus de revenu 
qu’il hxc modestement k $010,465, mais 
qn’ou ne comprend pan bien on présence du 
déficit de $‘«2*1,000 qu’il admet candidement 
l’instant d'après.

Tout cela manque de lucidité, de fixité. 
La seule chose chiite, c’est qu’avec toutes 

taxes lo trésorier nu pa* réussi à équi­
librer lo revenu et la dépense.

On n* rappelle quo l’un dos plus gros re­
proches qud le trésorier n faits k son prédé­
cesseur, c’était d’avoir dépensé les dé­
pôt» K* garantie dos chemins de fer. Ce- 
pondant, chose extraordinaire, le trésorier 
f-*»t obligé d’avouer qu’il a commis la môme 
erreur, car je vois par l'état du revenu et 
de la tiépense au J."» novembre dernier, que 
pour a-qniUer cet item, qui est d'après Ica 
dernier* r&nporta de $2,508,190, il n’a en 
inaiuH epic 9145,400.

Le treftorier passe n la légère sur la ques­
tion tira emprunts. De» emprunts tempo­
raire*, pas an mot. Cependant, nous 
voyou*» par un dofiaier déposé hicrdevuut la 
chambre que ers emprunt»,dont il n'y avait 
que pour $150,000 à l'arrivée de nos advr.r* 
h tire au pouvoir, forment maintenant un 
r bpi » table total de $1,870,000. Il y a eu 
«ic.s ioilOuvcllaments récents, avec ce réaul- 
tat que rintélèt a moulé d’un pour cent, 
it qu’on po*t: maintenant 6%ou lieu de 5%.
Révélations tcrrïbiôs s«ti* 1© 

dorni or omyrant
Le chef de l'Opposition avait réservé 

} nui la lin une grosse pièce. Il vient d'ap­
prendre le» détails de lu malheureuse opé- 
talion que M. Hall a fails* h Paris en juillet. 
Jl n le texte même du contrat de l’oni- 
prani. C’est tout simplement désastreux, 
hnmiliuiit, honteux.

Qu’on en juge par l'amendement suivant, 
quo propos* M. Marchand :

Que tons le» mats après 41 que ” soient 
n ttum.liés ol remplacés pur les suivants :

.*'an» refuser les subsides it Sa Majesté, 
cette Chambre eonatate quo, dans »on dis­
cours sur le budget, prononcé le 20 tuai 
189*2 (pages 15 et 11) rhouorablo tiéaorier 
de celte province, eu constatant que l’em­
prunt du *20 millions de francs fait lo 1er 
juillet. 1801 par son prédécesseur au taux 
de 48Ô (Canes et 25 centimes par obligation 
de 50(> franc», a déclaré que cot 44 emprunt 
44 était onéreux pour lu province ; qu'aucun 
44 homme d’affaires ne le justifierait, pas 
44 plus que les dépenses d'émission d’obliga- 
44 tient régulière» pour un emprunt de si 
44 courte durée, et qu'il était évident que 
“ l’on aurait pu obtenir un montant sein- 
4< hlublc «lo no» banques ici, pour une pé- 
44 riotle «le temps semblable, k «les condi- 
44 tions plus avait tageqceft.”

Que le contrat du dit emprunt donnait 
au gouvernement de cette province lo droit 
do rembourser “ à toutes époques & partir 
du 15 juillet 1892, en payant aux porteurs 
le» intérêt» accrus."

Que maigre cotte condamnation des con­
dition* de l’emprunt do 1891, pur l'honora­
ble trésorier de cet to province, il a, sous 
l'autorité d’un arrêté en conseil du 8 juillet 
dernier, afin d’effectuer lo remboursement 
«le l'emprunt ci-dessu», échu lo 15 juillet 
déni 1er, contracté un nouvel emprunt au 
montant de 21,277,000 franc», k lu condi­
tion, d’n près le dit arrêté ou conseil, 44 quo 
44 cette loin, les obligations août achetées 
44 ferme et l'emprunt cat garanti (par les 
44 prêteur») moyennant une commission do 
44 10 francs sur chaque obligation pour 
41 émettre l’emprunt et de 10 francs pour 
44 le garant if, de sorte quo In province rc- 
“ cevrit net 470 franc» pour chaque obliga- 
44 lion ” (dt*|500 flancs).

Que «lima lo dit arrêté on conseil et que 
«liais lo contrat dont il autorise l'exécution, 
il est utipulé que la province s'engage k 
faire, avant le 31 dénombré 1894, l’émission 
du nouvel emprunt k faire eu vertu le 
l’acte Vict. 54, ch. 2, lot fonds provenant 
«lo ce nouvel emprunt no pouvant recevoir 
aucune notre destination que celle du rem- 
lxturacuicnt de» obligations «le 1893.

Qu’il y est» en outre stijmlé que dans le 
en» où lo dit emprunt ne serait jmis effec­
tuée lu 31 décembre 1894, lo gouvernement 
devin remettre aux prêteur», (Credit Lyon* 
«ai» et Manque do Paris et «les Pays-Bas), 
avant le 15 janvier 1895, 44 des titres d'un 
** emprunt consolidé dont le terme n’ex- 
44 cédera pas 40 ans, en quantité suffisante 
44 poor quo ch» litres calculé» k 10 par cent 
41 au-dessous «le la parité des coure k Lon- 
44 «1res et k Paris, des fond» similaire» de la 
44 province de Québec, représentant le mon- 
44 tant des nouvelle» obligations, ce» titre» 
44 devant être vendus k un prix sur lequel 
44 les parties auront k s'entomtre, ot k dé- 
44 faut d’entente il devra être procédé lo 
44 1er mai» le plu» tard k la réalisation des 
44 dit» titres par vole d'adjudication publi­

que sur les marchés do Londres et de 
44 Paris, u la différence en moins du pro­
duit de cctlo adjudication sur le montant 
du dit emprunt devant être fourni par lo 
gouvernement de cotte provinco aux pré­
teur».

Que par l’avtlclo 4 du dit contrat d’em­
prunt, il est stipulé quo les préteurs no 
procéderont pas k la réalisation de» titres 
mentionnés ci-dossns si la province do Qué­
bec leur fournit nvnut lo 25 janvier 1893 la 
justification agiééo par eux qu’elle est dèj 
lors en passation de ressources nécessaire» 
pour en offoctuér le remboursement au 15 
juillet 1805, et que le» préteurs 44 auront k 
apprécier cette justification et en seront 
• Mils juge». "

Qu’il est établi par les citations ci-dessus 
que l’emprunt du 15 juillet 1893 a élc fait 
k de» conditions beaucoup plus onéreuses 
que celui du 1er juillet 1891 »i sévèrement 
critiqué par l’hon. Trésorier, et qn'k plus 
fer te raison ce dentier emprunt inérilo la 
condamnation de cette chambre.

Que par cette transaction le gouverne­
ment s'est placé dans la position humiliante 
d’un débiteur insolvable acceptant forcé­
ment les conditions onéreuses one ses créan­
ciers jugeaient k propos de lui imposer, et 
qu’il s’est mis ontièrrment k leur merci 
pour le règlement futur do cetto «lotte.

Qne par la stipulation plus liant citée du 
contrat d'emprunt da 1891 lo gouverne­
ment était libre k dater* du 1er juillet 1892 
do choisir l’époque la pluo favorable pour 
en effectuer le remboursement avant l'éché­
ance ; qu’il a négligé de se pourvoir k cet 
effet et on temps utile et n'a songé k s'ao-

SuiUar qu'au moment où l’échéance immé* 
iste le pinçait k la merci de ses créan­
ciers.
Que dans toute cetto tnmsaotion lo gou­

vernement a sacrifié les intérêts de cetto 
province et compromis gravement non cré­
dit et sa bonne réputation k l'étranger et 
l'a soumise k une humiliation imméritée.

Que cotfo conduite «lu gouvernement est 
•mi-patriotique et mérite la coudumnation 
de cette chambre.

L’hon. M. Hall ne peut laisser passer 
cola tans rien dite. Tous le» youx sont 
tourné» vers lui. Mais quel désappointe­
ment pour scs amis, qui attendent l'expli­

. cation, sinon lu justification d’un marché 
aussi honteux, que le gomerncmool a 
réussi k tenir caché depuis pria do six 
mois 1 Au lien de fournir des arguments 
k ses omis, au lieu do défemlre son em­
prunt. il tombe sur celui do 1891, et s’ou­
blie juiqu’k dire que son prédécesseur a dft 
•« traîner aux pieds des capitaliste».

•L'hoii. M. Shehyn, justement indigné 
d’un pareil travestissement de» faite, dont 
eu n’a pas ernwe entendu pnilor bien que 
deux sessions «e soient passées dans l'in­
tervalle, demande la parole. L'émotion 
donne de# ailes à sa paroîo. Il affirme quo 
oc que vlont de diro le trésorier eat pure 
invention, qu'il -v.L-.it pn emprunter dlr 
millions sans la moindre difficulté k 4 p. c.. 
mais qu’il voulutt avoir du 3}. Comme le f

niAiché n'était pas a3sc/. favorable, 11 s’eafc 
bonté k un emprunt tomporairo de 1 mil­
lions, pour attendre lo moment propice. 
Voilk la vérité.

L’hon. M. Shehyn a été fort applaudi.

Lo vote
Le» révélation» faites par l'honorable M. 

Marchand exigeaient ur.o réponse. Dé­
cemment, les partisuiis du gouvernement 
muaient dk insister sur un setnblini au 
moins do justification do leurs chefs, ne 
fi\t-ce quo pour sauver les apparence». 
Mai» la majorité actuelle u’ost pas difficile ; 
si elle est remarquable pour quelque chose, 
c’est par hou inattention et «on insouciance. 
Sans plus d'explications, elle est préto \ 
voler de» doux main».

Pour *. MM. Maroliand, Mercier,Shehyn, 
Bornatchez, Gladit, Duohôoe, Turgoon, 
Lussier, Parent, Gosselin, Bourbonnais, La- 
liberté, Ttrssisr(Bimouski), Caron, Morin, 
Girounrd, Hinson, Pinault. —18.

Contre—MM. Taillon, Hall, Beaubien, 
Pelletier, Tlynu, Casgrain, Nantcl, McIn­
tosh, Duplessis, Marion, C'arbray, McDo­
nald, Normand, England, Sncnccr, Desjar­
dins, Beauohamp, Grenier, Téticault, Ma­
gnan, Coo he, Hackett, Chateanvert, King, 
linker, Tolller, Descat i h », Panuuton,Simp­
son, Moris, Parizeau, Kennedy, Chicoyne, 
Cartier, Poirier, Doyon, Allard, Lacoulu­
re, Martineau, Greta, Hioux, Petit,Girard, 
Cliolette, Bavaria, Villeneuve, Augé, Sto 
Marie.—48

Un intormèdo intéressant
La première heure du soir est consacrée k 

la législation privée. L’hon. M. Hall re­
vient k la charge pour faire réintégrer dans 
J© bill du chemin de fer Urbain de Mont­
réal la clause qui avait été biffée k ano 
séance précédente, et qui donne k la compa­
gnie «les droit» sur toute l’Ile «le Montréal.

Cette fois, il a réussi, en dépit dcneffoit» 
de M. Augé. Celui-ci au reste a été trè» 
malheureux : on lui a h\is»é faire un long 
discours pour invoquer une clause du règle­
ment qui ne s’appliquait pas du tout, 
Quand «on éloquence »c fût «;pui»éo, l’Ora­
teur l'a informé que la règle 15, qu'il invo­
quait, n'avait rien k faire dans lo présent 
eu». M. Augé e»t resté tout interloqué, et 
la chambra, appelée k voter, a décidé par 
par une majorité de 11 voix de remettre le 
bill en son état primitif.

Lo budget
On revient au budget. M. Oladu, dan» 

une phHippique tits élaborée, a tenu le 
trésorier snr le gril, lui rappelant que,s’il a 
dû accepter «les condition» aussi humilian­
tes pour son cmprnnt, il peut dire mea 
ntipa, il «’«Hait lui-mémo aliéné les ban- 
«pders européens par scs rapports fantai­
siste», par son discoure du Windsor.

Lo député de Vuma»kaa fait un excellent 
travail «le polémique, eu prouvant par des 
comparaisons complètes, non limitées k 
telle ou telle auiu-c prise k dessein, que 
l'administration Mercier l’emporte de Ik*uu- 
coup aiir la présente. Sa péroraison a été 
extrêmement sarcastique et il a été très 
applaudi.

Après cela, noua avons un discours de M. 
Morris, le député, vous savez, quijcondainne 
lo» taxes uctuellcA et qui appuie cependant 
de toutes -es forces le gouvernement qui 
vient de déclarer qu’il n’y changera rien. 
Dans une discussion do budget, on devait 
attendre de lui un discours d’homme d’af­
faires ; il n débité tant bien que mal 
un petit boniment innl appris. A la criti­
que strictement politique do l'opposition, 
il a répondu par de» polissonneries k l'a­
dresse de M. Mercier. Et il faut voir l’im* 
portance quo so donne «*0 petit homme. En 
voilk encore un qui croit quo c'cM arrivé / 
Après s'ètre délivré de son boulment, on l’a 
\ u fulro lo tour de la droite avec des air» 
de conquérant, allant d'un député k l'outro 
pour s’assurer do l'effot qu'il avait produit* 
Mon Dieu l qu’il y en a non seulement «le» 
petits hommes, mais de» hommes petits !

M. Turgcon a relevé le débat. Hans a oc­
cuper des niaiseries do M. Munis, il a fait 
k grands trait» l'histoire financière do la 
Province, démontrant qne les embarras re­
montent au premier gouvernement de Bou­
cherville, qui on quatre au» a entassé de» 
déficit» monstrueux, emprunté 7 millions, 
et accumulé des dépense» extraordinaires 
uu montant de 19 million».

Quand M. Mercier est arrivé au pouvoir, 
il a trouvé $19,000 eu caisse pour payor 
$« 1,000 d'obligations passées dût*», un dé­
ficit do $631,000 pour l’annéo en cours, 
$4,000j000 do «lotte fioltuuto, ot 4 autres 
million» d’obligation» criardes. Les obliga­
tion» que M. Mercier a laissées k bcssucccs- 
cours, ceux-ci le» avaient appuyée» de leur» 
paroles et de leurs votes, et aujourd’hui ils 
»o renient eux-mêmes.

Le discours do M. Turgeou, do bauto 
volée, a été admiré p.\r les conservateurs 
cux-intmcs.

Après une courte liarangno do M. Car- 
bray, qui parle très fort mal» n'n pas le 
don do «c faire éoouter, la chambre s’est 
formée en comité de» subsides et a voté 
quelque» article» du budget, puis on a con­
sacré lo reato do la séance, jusqu’k minuit, 
k quelques menues mesures de législation :

La loi des manufactures do M. Nantel ;
Celles do M. Cangraln pour permettre 

au coroner Boileau do siéger k la Cour do» 
sessions en l’absence du juge Chauveau, ot 
uno autre du mémo permettant l’appel des 
jugoniuuta du recorder dans certain» cas.

Enfin 1e bill de M. Pellotier pour aug­
menter le traitement et lo nombre des nié- 
deéine d’asile*.

Echos de la Chambre
M. Btc-Mrtrie» député du comté libéral 

de *Napicrville, a donné doux votes hier 
pour lo gouvernement conservateur.

Ii serait temps d'en donner une couplo 
en sens iuvemo, autrement la balance ne 
sera plu» on équilibre.

* •
L’hon. juge Wuffchj «ttf&Udt k Ia séance 

d’hier soir, sur le parquet do la Chambre.

• #

Le procureur-général a annoncé hier s-oir 
quo son bill de réorganisation judiciaire 
nrn.it distribué aujourd’hui ou domain.

#**
Un député nous faisait remarquer hier 

soir «
44 Xngnète.M.Ste-Maric se faisait fort de 

ramener M. Doyon duns le droit sentier.
On dirait au jouni’hui que c’est M. Doyon 

qui a converti M. Stc-Marie.”

VENDRE.-L ’île Sainte-Margueri­
te, près de la Grosso-Ilo. occupés par 

M. Charles "Pruneau, propriétaire, k qui 
tonte offre devra être adressée. Ecrire ou 
n’adiensar k M. Pruneau sur les lieux. Con­
ditions libérales. - 4 dée.—!m.

LE MAUVAIS TEMPS

Sur les différents points du 
Continent

New-York, 6 déc.
La journée d’hier a été marquée k New- 

York ot dan» tous le» environ» par un 
temps affreux. Neige, brouillard ot pluie 
torrontidle, duns la soirée, en ont fait un 
jour de» nlun déaa^r.tnbles. Los rue» ont 
été Iran.‘données en de véritables ruisseaux 
do Ixnio.

Pendant la matinée et la ptus grande 
partie do l'après-midi,lo brouillard a consi- 
uérabl 'ment contrarié la navigation dan» 
la rade et le» deux rivière*, et le service des 
bac» k vapeur a été très entravé. Lo paque­
bot «le U Compagnie générulo trmmilunii- 
que Lo JJrntrrjoync u eu do sérieuses difficul­
tés k »e rendre k son dock, j>ar suite du 
brouillard impénétrable qui s’étendait sur 
la rade, llktons-nou» do dire qu’il n’y a 
pus eu lo moindre accident. Cependant Aa 
Hottnjo(/nrt perdue dan» la brume, a dévié 
do sa roule, et »c dirigeait \crs Governor’s 
Inland, lorwouo lo capitaine Le bœuf a eu 
l'henretuo idée, afin ne prévenir tout acci­
dent, d'appeler k son aide le remorquer 

J* BarrtU Le remorqueur a servi pour 
niusi dire d’éclairour kXa llunryryn*, wmi- 
çant devant ello juqn’k ce qu’elle fût arri­
vée cou dock. •

D’autre part le.» dépêche» de l'Ouest si
gnalont uu véritable UizzartL On télogra- 
pld® de Cliicago qu'apr»s deux jpurs d'un 
froid iutonso une violente tempête de ne.go
s’est abattue sur tout l'Ouest et le Nord- 
Ouest. A Chicago même, il est tombé en 
quelques heure» plus de sept pouces de 
neige. Tous les trains do chemins do for 
vunaut de l'Oueat oui éprouvé de» retard» 
considéruhleH et »ur do nombreuse» ligue» 
la circulation e»t sérieusement entravée par 
la neige.

On signale également plusieurs accident» 
de personnes causés par le froid et la neige 
dan» lo Nord-Ouest. Près do Pino Oity 
(Mimiefiota) une femme du nom de Russell 
et sa filleûgéf» de treize ans, s’étant égarée» 
en »e rendant chez elles, hunt mortes de 
froid. Enfin ù Glendale, près «le Butte 
(Mont/urn), uno maison ou bois Imhitéo par 
un nommé Nicholas Bergstrom et sa fnmillo 
a été écrasée et complètement détruite par 
un avalanche. Bergstrom et deux de scs 
enfant», Agé» respect i veinent do dix et do 
douze ans, ont été tués, ot Mme Bergstrom 
et un antre enfant ont été sérieusement
».■— itfl.

C. 0. Richards &. Co,
J'ai employé votre Liniment Minard 

avec SUCoès dan» un can grave do group 
dans ma famille. Je le «x>nsidère comme 
un remède iiuli»{>eu»al>le dan» uno famille.

J. t*. C/U8S INDU AM.
( ape Island.

C<‘ cordon a mon doigt veut dire : Appor- 
1er.-moi une houicillu de Liniment A/inanL

Joyeusetés
Un prédicateur qui no dédaigne ÿM lo 

jeu qu’on inventa pour le roi fou, ayant un 
jour i« prononcer en chaire ces mots :

44 Ü Dieu quia» dan» ta main le cœur de» 
roi9,’’ laissa échapper ce» paroles uu peu 
différente» :

44 O Dieu,qui a en main le roi «lo cœur !”
Ou juge do l’effet.

♦%
Pensée d’un affligé de cor» :
44 Les larme» que les oignon» von» font 

verser sont quelquefois sincères.”

SiMS RIVAL
Le sirop composé de Guimauve ext em­

ployé avoo succès dam» !e* rhume» toux 
opiniâtres, bronchites et toute» le» affec* 
tions do poitrine.

P.MATHIE
PHARMACIEN

Coin des rues St-Jean et du
Palais

12 sept.—

La société dus Arts du 
Canada (Limitée)

MONTREAL
CAPITAL-ACTIONS : $100,C00

_ _______ _____• *

Cetto Kociâtèa 610 fondée dntH ïe but «lo
S rouage le goût do» ait», d'unoourugor ot d'ai- 

erlcM arlUtoH,
Incorporée par lettre» patente* du gouver­

nement du Canada le 27 février Ufi’3.

GALERIES DE PEINTURES
No» tfWO et VK3, me Kotrc-Dalno, Montréal.

EXPOSITION ET VENTE]
Admission gratis 

De 10 A. M., à 4 P. M.
Occasion unique on co paya d'achctor do» 

couvre» do maîtres
Toute» le» peinture* sont originale», po 

la plnpnrt do l'école française, la promièro 
l'école nuHlcma

pour 
CLm

D’émlnvnt» artiste» comme rrançal». Ro- 
ohogro«ws. Am blot, Barau. DozanU retitieao. 
Marin», Roy. Rchcrror, Rauxny ot grand nom- 
bru d’auti*eM fout partie do «ms te société.

Demandez uoz e:*Uilogues cj uo* circa- 
taire». .

H. A. A. BRAULT
DIRECTEUR 

23 OCt 1S03

DR ARTHUR SIMARD
LauréAt do l’Unlvoralte-Laval

Elève de la faculté de Mé­
decine et des Hôpitaux 

de Paris
Cabinet de consultation : 10 rue 

du Parloir 
TELEPHONE No 283

11 oot.—3m.

The Pim Printing 
ink Co

Fabricants do belle* encre» noir©* ot de 
couleur» pour imprimerie et lithogra­

phie, de vernis ot composition k 
rouleaux

Encros pour journaux, libelle®, 
sacs ot afiiobos ,

Au plus bas prix
Prix et i-chanlillon» oxpédlés sur demande
Factory ; Milo Kiid 
Rcrraux 1928 rue Sto- 
Catherine. P. O. Box 

333 MONTREAL
N. B.—Agents demandé» dans toute» les 

grandes villes. Ecrives pour conditions. 
28 no?.—m. j. ».

CITE DEQUEBÎC
bureau du greffier de

LA CITE
Vuéboc, 25 novombro 1833

Soumission» demandées pour uniforme» 
de vomplor»

Avi» publ c c»t par lo présent donné o|\r, 
u*** hoiiimDsIoim cuohctéc» adressées au hoiih- 
Hlgné ot cnd<HHéo_ *• unifurme» pour 
pomph.iH "Hcronf reçues Jusqu’à LUNDI 1« 
quatrième jour do dôoembro prochain a qua­
tre lieurcH del’aprvs-mldl. pour le confection 
no cinquante <*>)) uniforme» d'hiver ponr pom- picrx

L'etoffo et lo. bouton» seront fournis par la 
v , Uhnquo soumission devra contenir un 
cclifintilîoii do l'étoffe destinée pour la dou­blure.

Comme l'étoffe e»t fournie par lu Cité, lo 
ftOUtnlHsfonnuire devra fournir deux caution» 
«oivablc» pour m montant de l'ètoffo qui.lui 
sera livrée, ot. aiiMMi de l'oxécution du contrai

Foui*pImmamples informations, s'adresser 
an chef de la T»r1g ifio (tu ten, posto central, 
i'Uo Sto- Ursule.

AÜG. MALOUIN, 
Sec. Coin, du Fou,

CITE DE QUEBEC
-Ç.ITK Mî QuruKCî \ A savoir Diutrtd <*r Lhitbcc. f 

S o 3IR
R KG LEW KNT i*ohr élargir la rua Sto-Anno 

dans la Cite do Ipiâbt'o
f fttiUijî en tnnflucfrançaise)

| UN K A.<SKMHI.KKSFKC1ALK DU r ON- 
»«vtl do la cité dt-Qtiéboc, tenue a mold- 

«lo \ üle. dans luditi* cité, vendredi, lo troi­
sième jour do novembre mil hull rent- quninv 
vingt-ti'fdxo confo"inéincnl k la loi et en vertu 
d’un règlnuont passé imt co < fonseil on eonaé- 
qtieuce <1 icelle, et npréa i'accomplDjcmcnt 
exact de toutes Ic^ formalités prezeritotpar ICHtatut en tel cas fait ot pourvu./» lnqucllo 
lUisomblée sont présenta doux tiers des nn»m- 
bro» composant le dit Conseil de la Cil* do Québec. o*e»t ti savoir :

Frè-ent : Son Honneur le Maire, et les 
écllOvln» Héland, Koloy, Gagnon. Ibnrn.Kl- 
rounc. Itobltallle. elle» conseiller» Boisvert, 
Busstère^. CthambuTv, Dusiuuitt, Kilcpatrlvlc. 
Orifltn, Fitquet. Parent, FoulloL Rancour, 
Stafford, Thibaudcau, Vinrent.

REGLEMKNT
Four élargir; U rue Sto-Anno dan» l\ Cité do 

Québec. .

11 est ordonné et statué par lo consoll de la 
cité do Q :Abeo, et lo «lit. conseil oïdonuo et btai ut cuinino suit :

1er. Di rue Sic- Anne, duna lo quartier Bt* 
Izïiiis, ôora élargie de tronto pieds dans sa 
partie Ket. qui trouve entre la ruo De^jar- 
din-*of sa t>ifurrutiot> allant vers lo su ! onrst 
«ur une loiqtuonrd'environ quatre conta pii.da 
on détacl.aut une lislèro de terrain do la dite 
iitrgour do I rente pieds «lu oété sml «lu ktiiu! 
espace de terrain désigné par le numéro deux 
mille huit cont seize tSo du cadastre of­
ficiel pour h» quartier St-Loul» de !n cité do

anébctv et laqucllo dlto partie de rue ain- 
éUrgie aura uno largour totale do cinquan­te cinq pieds.
2o. (zi dite lhdérc de teirain à ètro prise 

pour le dit élnrsisAOmonta étéoédéo k ia ailé 
do Quebec par le (rouvcriiemout do la provin­
ce de Quéqec i»ottr ion fin» «lu dit él ir^isso- 
ment.

J. Fit KM ONT.
(ATT EST Kl Maire

(U S.»
H. J. J. U. CUOUINAU1),

(JrotTicr de la Cil*
Québec, 11 nov. I8U3.

PORTEZ-VOUS 
DES COLLETS ?

Si vous on portez, e’ast notre buanderie qui 
peur lour donner du luetro. les remlro connue 
uoufH pour «leux cent» chaque soulnmont. La- 
vhko d*t fanifflo (x la «louxaltax SFiSClALf- 
TES : «lontcllc» ot ridonux.

QUEBEa STEAM LAD H DRY
44 rue Sainte-Ursule

Téléphone 410 
12 oot__3m.

55ct1ïïR"E._R. FORTIER
Graüué de rUnivorsité Laval
Elève de la Faculté de Médecine cl de» 

Hôpitaux de Pari»
Cabinet de consultat ions : 130 Sto Anno

\ De 9a 11) h. a.ni.
Heures do «xmsultaüons V

J Do 11 k f») h. p.m.
Téléphone £71

30 oct.—3m.

HOTEL RIENDEAU
J03 UIEN’DICAU................Prop.

En face du Palais dé Justice et do 1*Bétel-
do-Villo

58-f»0 Jacques-Cartier Sq.

JUJ*Bureau do télégraphe dans l'hétoL 
itjull—1 an

SPECIALITE : Adapter les lunet­
tes k toutas 191 VŒ6J

M. C. LAÇASSE
(Opticien Gradué)

Est chargé de cetto partiel tiotre com­
met co ot nous garautiftsoo* t isfaction

P. E. POULIN & GO
Joailliers & Opticiens

49 RUE DE LA FABRIQUE
M SCllL— 3in.

Pilule* pour le*
---- - ESSAI GRATIS —

GiU£HZSâ£NT P llRIdAN IIMMENT 
T toute? maladies du tyslèmo norvoux. 
nigtic* ou chroniques chez run ou l'au- 

trosoxo. Kilos restaurent los forces altérAe» 
ou perdue». Arrêtent tonte» sorte» do porto» 
ou ècouloménts ; rendant fort lo faible. Plein 
paquet pour $1 : »Ik pour 8% paqnot d'es­
sai 12 rts avec livre, envoyé narmllement 
poollémir réception du prix. Adresse : Dr R. 
DuMont, 93 So. Hnlstod St, Chloago, IU 

U avril—»u

AUX
PLOMBIERS, PROPRIETAIRES 

D ENCiWS, ETC.
T KS ftODifttané» ont fuit l'acquleltlon d’une 

machine «pécialo pour réparrr sur place 
et kdomlaile, le» chantoplcurox de ruqucduc 
et toutes autre» cbantepluroa, (kIoIum, valves 
elnutrosL en trè» po i do temps «an» le» dé-, 
monter, et moyennant un prix tr*« mod ««ré. 
Ce» reparation h f* fout ausal a lour snarivshi» 
on il» oehuii^ont oontre «l'autre» chuutoplourca 
clèlà réparétijL ou do» noovod.

Tu'lf pour lo» réparations : petite» ch.mto- 
pion ro* jusqu’à % de pouce. cts pI«Soo ; 1 pou 
ce, aOotft ; IJ ot Jj fiQct» ; U pouce». 76 cL» : aln- 
«al de suite *clon la guxveur. Une fol» réparée 
au moyeu do cotte machine. lo« chanlcplcu- 
ro» sont garantie» absolument étanche», et 
oommo «Uft iwiiv#?. S’adreiMork

J. L. 0. VIDAL & FILS
87, 99, 101 EUE 81-PADL

26 bot.—Sa

Liniment Minard gruorit In 
flammation du pis des vaches

Congés de Uoel et d» jour
de l’An

Billet d’aller et retour vendu uu prix d’un 
simple billet de 1ère

Los 22, 23, 21 ot 25 décembre
Bons pour ietonr jusqu’au 20 cl 1cm

29. 30, 31 décembre 1893, et le 
1er janvier 1891, bons pour rc-

• * tour jusqu’au 2 janvier 1804, et 
Au taux d’un billofct tiers do promièro

classe
!.«•« 22, 23, 24ot25décombro 1893
bon pour retour jusqu’au 2 janvier J 894 
Aux élèves ot maîtres d'écoles 

ot collèges sur piésentutioL d'un certificat 
authentique aigu»» par le priuripul au taux 
île un billot et. tiers «le première claeso 
du 9 au 30 décombro, bons j»our re 
tour jusqu’au 31 janvier 1894.

LES TRAINS EXPRESS QUITTE­
RONT

LA STATION DU PALAIS
.1.10 p.m. TIO’30 p.m

/Tons les jours, t dimanche Excepté 
Faisant raccordement k Montréal avec 

tous les trains pour Toronto, Uétroit, Chi­
cago, Ottawa, Winnipeg, Vancouver, 8t- 
l'unl MiiincapolU, Boston et tous les points 
de la Nouvelle Angleterre.

Billcta ot, reiiMotanement» fourni» aur do- 
Iiiando par lo» ngent.» du i*a«dt1«n:u Caii'ulion.

G KO KO K DUNCAN. 
Aacnl local pan», ot fret

Bureaux des billots do Q,uéboo
HOTEL ST-LO U JS

et STATION DU PALAIS
27 nov.

QUEBEC CENTRAL
Ligne directe entre Québec et la 

nouvelle Angleterre
Servico direct entre Québec ot Boston via 

Fhcrbrooko 05 lo linMten and Maine.
ltnccordomc its direct» pour Portland rt 

tr.ua !o» noiu » du Maine viA la .1 onction do 
DuiIhwvII «*t lo ühomln «lo for Mnino Contrai* 
La ot après Lundi. 25 SEPT 4893. les 

tralnp circuleront oommo mu It:
EXPIIKSS—Départ do Québec (traverse) l.î*o

Départ de LAvIft % 2.C0 p.m. 
Arriro a Jonction Dudswcllk 

t‘.c2 p.m.
Arrive h Shcrbvooko k 7.5!) p.m. 
Arrlrok Boston i M.tDa.m. 
Arrive à N'ovv-York é llJU n.m. 

Char» dortoir.» ot parloirs de Québco a Hos- 
tou «u Sprlutlold.
MIXTE—Départ do Québec (travoreo) k 12.30 

p.m.
Depart de Lévlftk 1.10 p.m 
Arrive k Et-François a d.3<J n.m. 
AUTANT AU NORD 

KA PRESS— Dé part do Nom -York k 4 p.m.
Départ do Boston k 7.30 D.m. 
Départ do Shorbrookc k 8.ooa.in. 
Arrlrok lAvift k 1 M n.tn.
Arrivo k Québoo (Travorae) 2.0'J 

, P- nuChar» dortoir» et par,.olr^ do Boston ot 
Snrlnifflcld k Québec-
MIXTIC—Départ de St-Françol»C.00a. m.

Dépurl do Jonction Beauce 7.00a. in. 
Ai rive k lién» 10 «y) «u ni.
Arrive k Québec (Travor?o) 10.1 >a.m. 

C'cat iahouIo Hiç rayant do» convoi» di­
rect» entro Québao ot Ioj» le» endroit» «lu la 
nonvnllo Anfflotorro po rncontliant avec lo 
Bo«lon ot Maine et le Maine Centra!.

Race irdonionl fait k Lévis et k la Jonction 
d’Arhdca avoo le» trains do Y Intercolonial. 
Bagage» expédiés directement ver* tous les 
point» do la Nouvel lo Angleterre.

Pour autre» informations. «aUrcRSor au Bu- 
ican Général de» Billets, vls-k-vis l’hôtel St- 
Ix>mI», Québoc, et k la station «lu chemin du 
Québec Contrai, qu&l do la Travers©, Basse-
Vilie. Québec. FRANK GRUNDY,

Burlntendantgfônéral.
j.n. WAT.STI.

Gérant général, fret et paisazon. 
Bhcrbroote. 22 saut LiQJ.

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency 
& Cli irle vois

tOMMENCANTI****. nnré» LUNDI, loi» _ Octobre, les iraliu; circuicrout comme »ull
LA SEMAINE

Départ de Québec. Arrivée k Stc-Annc
7.55 A. M. 9.00 k. M.6.15 1». M. 7/.0P. M.

Départ «le 8tc-Ànne Arrivée k Québoe
5.15 A. M. 6.50 A. M.

11.00 A.M. excepté lo samedi 12.57P. M. 12^!0 P. M. samedi floulomcnt L25 P. M.
LE DIMANCHE

Arrivée k Sto-Ànno
0.00 A. M.S.05 P. M. 
C.»# P. M, 

Arriréc k Québao 
<L50 A. M.- 12.67 P. M.

Détmrt do Québoo
7.55 A. M.8.00 P. M. 
k30 P. M.

Départ de 8tc*Anno 
A15 A. M.

IlA0 A. M.
4.00 P. M. * 5.40 P. M.

Pour autres Information», s’adrosjor au su­
rintendant.
W. R, Russell,

Hnrin tendant.
O, R. Créa s man,

Gérant.

CHEMIN de FER de

Ljret aprftp mercredi, cr novembre 1RD3. tea 
train» partiront dn Terminus ru Saint- 
Amlré, Québec, ot urrivcroulcomuio sait, 
oxcopl* tcsâlmanohcn

DEPART DE QUEBEC
6.00 A. M.—Express lo«3ai pour la Jonction Ri­

vière à Pierre, lundi, mercredi ot 
vondredi, v arrivant k 0.50 a. m

8.00 A. M.—Express direct ponr le loo Salut- 
Joan, manli. ioudi ot aanr.edi, arri­
vant k la jonction Chambord à 6. lé 
p. m. h Uobcrval a 7.00 lu et k 

Chicoutimi a 10 p. m.
4.15 P. M.—Train local do la malle pourSalnt- 

Raymond tous les Jours, y arrivant 
46.45 p. m.

ARRIVAS A QUEBEC
9.00 A. M.—Train locaU de la m&llo part do St- 

Raymond, tans le» jour». 46.30a. 
m.. arrivaut k Québec k i).ÛO a. ni. 

6.40 P. Kxpres» local part do Jonction Ri­
vière 4 Ph'f-ro k SL40 p. m.. mardi, 
jeudi ot samedi, arrivant 4 Québoo 
à 6.40 p.m.

7.Ü0 P. M.—fcxptvM» direct part do ChicouU- 
mi a 5J'0a. m.. de Uobcrval a 8J0 
a. m„ lo hiudl, mercredi et ven­
dredi (ot de U Jonction Chambord 
4 IU î a. m.! pour Québec, y arri­
vant k 7.30 p. m.

L© fret pour Sl-Kaymond ot les Mations in­
termediaire* ne sera tvv ro^u k Québec api*és 
:t heures p. in„ et po ir les ondroiUt au delà do 
St-Raymond apriMJ heiiroe p. m.

Billot» do retour do promièro olaaso aux 
prix d'un simple billoL de Québoo à toute» lo» 
mations au nord «lo Charle»botiry,l nu»<t, émis 
lessamcdK bons pour rovemr jusqu'au 
mardi «nlvunt.

Le chomlu do fer transt>ortr.ra los nouvoaux 
colons et leur» familles et nno quantité limit éo 
de leur» c f fbt s d* ménage GRATIS 

On peut proenror de» Ullelf do pas- 
Bago «fiioz R. Al. STOCKING vD-a-vU l’hOtol 
St-i/mU.
ALEX HARDY.

Agent ffén. frot otpass.
J. G. SCOTT. 

Secrétalro t* ffér.mL 
Québec 1 novembre 1895.

UN REME0E ABSOLU
ADAMS PEPSIN 
TUTTI FRÜTTI
CONTRE L'INDIGESTION

ASSURE 1 - VOUS QUE TUTTI FRUTTt 
CST SUP CHAQUE RiQUCT DC 9f

LES VOIES RESPIRATOIRES
par ÊïîSSîlS “l,;

DEPOT PRINCIPAL CHEZ

ne*

W. ER UN ET & ûJ.Jii 
____  Saint-Roch Québec

ANNONCE F. SIMARD
htoftes pour manteaux ciidrap do castor dans toutes les nouvelles nuances,

J>raj> Cheviot, blcu-nmrin, drab et noir.
Drap de fantaisie.

Un assortiment complet (lo Soies nuances et. Velours de soie dans les teinte*
les plus nouvelles et un job do Soies Pongéos.

La balanco de mes tapis quo jo vendrai à grande réduction. 
TELEPHONE US <3r UN SEUL PUIX

F. Sififlaeo, Ko 137, Eue St-Josepii, St-Rocli

1

J -5

L mtemptaCB guérie
EN 2i JOURS

Par le traitement du
R. P. MURPHY

A l’établissement du Dr 
MacKay,

44 BELMONT RETREAT’
QUEBEC

23*7*7

Bureau en ville, 8 rue 
du Palais

UN SEAU QUI COULE
Est une source considérable d'incommodités dans 

la maison. Afin d'euiter cet inconuénient, achetez les 
Seaux, Cuues, Etc., Etc., de
EDDY’S INDURATED FIBRE WARE

(Articles en Fib jo do Bois Durci)
qui ne coulent jamais, sont toujours nets et ptopres, son 
les plus légers et les plus durables existants.
Vendus partout. .

SEULS FABRICANTS EN CANADA
La D. B. EDDY Cie,

HULL CANADA

I
De marchandises offertes à moitié prix

—PAU—

105-111 RUE SÀIRT-JOSEPÏÏ, SAINT-ROCH
P. S- Consistant en ta », prélarta, étoffe» à manteaux, tweed»,étoffo» k robe», jorg»,

blotid09 pour dames et fillet te* oto.

N'oubliez pas que c'est â moitié prix

I. A. FORTbN
17 nov.—lin.

n*um do bureau - 8 h. n.iu., à 9 ü. p. ni
A. A. LANTItB, DENTISTE
69 Rao St-Joan. Québoo

C Bureau 1024e 
TELEPHONE l

( Résidence 421 
On ndmlniatro lo c** végétal 

S11 ocl.—tan.

u u, in a: s des veux

OCULISTE
68, RUE ST-LOUIS. QUEBEC.

De l'uni vereité et des Ukpitaux do Parlj 
ot Now-York 

flEuriES oe «urkau: 9 houro» i t h. p.m.

I*our les dames seulement

LES PILULES régulatrices dn Dr Da- 
Mont ponr Ica fommos n’o*iront Jamais 

de danger et sont tonjoura infaillible*. T4009 
témoignages do par tout l'ablvereu Garoaux 
submitufiourtot imitations dangereuse.*. Prix: 
$2.001© paquet. Envoyée» par coarrlor parfat- 
toznout scellées et à l'abri Jo touto indLn.ré* 
tlou.

A cirasse : Dr R. DuMont.
08 8. Halgtcd St, Chicago, IU», Ü-U. 

t*T Traitement do toutes les maladies dos 
cuimoi. U avril lau
^ MMMnMMMMMHMBnMHnUBaM

EMANDE.—Un bon, vigoureux ot ac- 
tlf représentant pour l'agcnuc do 

notre Koalxnt Fuel Surer and Fnmvjntor 
pour la ville et lo* environs. Article recom­
mandable. Bon profit- Des manufactures, 
hôtels et famille» l’emploient déjà. Adres­
sez avec tinibre-poete The Koalint. Fuel 
Ce>t Windsor,. Ont. 3 ni n & h

ARTICLES SOUVENIRS
EN ALUMINIUN

Sont préférables aux cartes de Noel pour envoyer aux
amis si éloignés qu’ils soient

0 U V E A 
0 U V E A 
0 U V E A

Une vue artistique de la Cité, Chateau-Fronotenao, Ter­
rasse Dufferin, Citadelle et Saint Laurent

UTILES ET DURABLES
PRESENTS D£ NOËL

PrixPIN TRAYS 60o 
CENDRIBBS 60c 
QAL13NDRIBES $1.00

» *• • -•
Nous expédions franc de port à n’importe quelle adresse an Canada

G. SEIFERT
34 RUE DE LA FABRIQUE

17 octobre,—îm



L’ELECTEUR
Feuilleton de L'ELECTEUR

LES DAMNES
DR

Xj’I 1ST IDIE3
Par MEETS

Torrijos approuva d’un si­
gne de tête............ ils examinè­
rent les amorces, polirent lo 
tranchant des pierres avec l'on­
gle du pouce, affermirent lours 
pieds sur un terrain solide, oi se 
tinrent prêts.

Dans sa merveilleuse saga­
cité, la jeune femme avait provu 
tout ce qui pouvait arriver de 
futal avec un homme déterminé 
connue Vandrusen. Aussi, à 
yiugt einq pas du ravin, elle 
invita ses neuf compagnons do 
marche à s’arrêter, et s’avança 
seule et avec un visage riant. 
Cette Ibis, Vandrusen et non 
ami restèrent pétrifiés do stupé­
faction, et perdirent la trace do 
toute conjecture raisonnable

—Mes amis, leur dit la jeune 
femme à quelques pas de dis­
tance, la paix est faite, montrez- 
vous ; ils savent que vous êtes 
ici.

Vandruson et Torrijos désar­
mèrent les fusils et les pistolets, 
et se montrèrent eu plaine, tous 
deux émus aux larmes, et ne 
trouvant pas une expression de 
reconnaissance digne d’un si 
grand service. La jeune femme 
les présenta à leurs ennemis de 
la ville ; toutes les mains fu­
rent serrées, on échangea de 
bonnes paroles de réconcilia­
tion sincère, et on se rainit en 
marche, en faisant ue superbes 
projets, qui ne devaient pas s’é­
vanouir comme des rêves dans 
l’avenir.

La belle ambassadrice se mit 
à genoux, levant les rnaltis au 
ciel, lit une courte prière et 
vint se mêler à la troupe avec 
un rayon d’extase séraphique 
qui divinisait son visage.

A un mille de la case do Van­
drusen, ils trouvèrent les trois 
autres colons, qui, eux aussi, in­
quiets et fiôvroux, avaient vou­
lu diminuer les intolérables 
moments de l'inquiétude en 
faisant un tiers du chemin. La 
scène touchante de Vandrusen 
et de Torrijos se renouvela, mais 
avec plus d'expansion encore.

—JE h bien ! les voilà, dit la 
comtesse en riant, les voilà, ces 
féroces voisins ! ces intraitables 
ennemis ! Pauvres gens ! aban­
donnés des hommes et brouillés 
avec Dieu ! vous allez les voir 
à l’œuvre maintenant ! Je ré­
ponds d’eux comme de vous.

Strirnm découvrit tout de
suite une place à côté do Pom­
elos 
dit :

place i
©los pour leur case nouvelle et 

t :
—Cette nuit, nous camperons 

là.
On découvrit bientôt, par des 

conjectures très«naturelles et 
avec des indices cortaius, les vé­
ritables auteurs de la dévasta- 
lion de l’autro nuit, ot Strirnm, 
montrant uli singe privé qui 
gambadait sur la palissade, lui 
dit:

—8i tes parents reviennent 
une autre fois, nous nous char­
geons de leur donner une le­
çon exemplaire. Tu peux leur 
étrire cola de ma part.......  Main­
tenant, ajouta-t-il avec enthou­
siasme, allons voir la mer !

Tons répétèrent le môme cri. 
Fiuil voulut iairo les honneurs 
du domaine, et, sc mettant a 
la tète, il prit lo petit sentier 
du golfe. .

Au même instant, la jeuneoune
îlay-fomme saisit le bras de Kay 

mond et lui dit tout bas et mys­
térieusement :

—Je veux vous parler sans 
témoins.

Le comte ne fit paraître 
aucune émotion et répon­
dit :

—Descendons toujours avec 
eux, nous trouverons le mo­
ment.

Sur le rivage, pondant que 
Paul racontait lo combat de la 
veillo à ses anciens ennemis, la 
jeune femme dit à Raymond:

—Tout le monde écoute Paul.
Le moment est favorable.......
Ecoutez-moi.......... Cette nuit,
très-probablement, nous serons 
attaqués.

—Par qui ? demanda le comte 
en caressant son menton.

—Par des bandits, d’exécra- 
blos bandits ; des païens, des 
pirates, des noirs de Bornéo. 
Ceux-là font leur métier ; mais 
ils out pour chof un chrétien 
fenôgat qui se sert d’une meute 
de bêtes féroces pour tout rava­
ger.

—Eli bien, dit le comte en 
souriant, nous le recevrons 
avec le déshonneur qui lui est 
dù. Heureusement, madame, 

‘vous avez amené du renfort.
1 ^Oh ! ceux que j’ni amenés 

ue demandent que bataille. 
Je leur ai môme promis de 
l’occupai ion à main armée, ot je 
savais que je no promettais pas 
eh vain.

—Madame, cela suffit, je res­
pecte toujours vos secrets ; je 
ne vous demande rien. Nous al­
lons prendre nos mesures, soyez 
tranquille, et comptez sur moi.

Le comte so mêla aux autres 
colons, et Paul achevait son ré­
cit du combat.

—.Mes omis, dit Ray­
mond, comme s’il eut été frappé 
d’une inspiration subite après
10 récit de Paul, mes amis, ce 
combat d’hier doit être une le­
çon pour nous. Cette côte est 
très-fréquentée par les pirates 
do Bornéo. Pendaut le jour, 
nous ne les ernignous pas ; 
mais, s’ils nous attaquaient la 
nuit, quand nous dormons, no­
ire réveil ne serait pas gai. 
Qu’en dites-vous Y

Paul traduisit en langue ma­
laise ces paroles du comte a 
ceux des nouveaux amis qui 
11e comprenaient pas lo fran­
çais.

Strirnm serra la main du com­
te, et montrant ses compagnons,
11 tit lo signe qui vont dire : 
Comptez sur nous.

—Savez-vous ce qu’il fau­
drait faire ? poursuivit le com­
te ; nous sommes maintenant 
quatorze, c'est-à-dire une petite 
année. Il faut donc que chacun 
de nous, à lour do rôle, fasse 
bonne garda ici pendant la nuit. 
Une faction de deux heures
dans l’intérêt commun. Il y a 
toujours du la clarté sur la nier, 
même dans le* plus sombres 
nuits. Un pirate ao distingue 
toujours à une certaine dis­
tance ; il ne tombe pas du 
ciel. La sentinelle qui l’aper­
cevra au largo viendra tout de 
suite nous réveiller, et nous 
serons sur pied et armés avant 
le débarquement.

La proposition fut accueillie 
avec une faveur unanime. 
Strirnm surtout bondissait do 
joio à l’idée du piller un for­
ban.

*—Mes amis, ajouta le comte, 
je demande la faveur d’ouvrir la 
cam pagne, ce soir même, après 
lo coucher du soleil. Pour les 
autres, le sort décidera. Mada­
me. dit-il en se tournant vers 
la comtesse, les femmes sont 
exclues du service militaire.

—Pourquoi donc alors, dit- 
ellc en riant, avez-vous mis le 
mot “ sentinelle ” au féminin ?

—Ce n’est pas moi, madame, 
qui ai commis cette faute. 
Adressez votre réclamation à 
1* Académie.

La conversation devint en­
suite générale entre ces hommes 
qui avaient tant do choses à se 
dire, et elle se prolongea, nu 
bord du golfe, jusqu’au repas 
du soir.

VI

Les nuits de lTudo ont des 
tristesses sans pareilles pour 
les colons isoles au milieu des 
bois. Quand l’axur du ciel ot Tor 
du soleil couvrent de leurs 
splendeurs ces immenses solitu­
des, tout y respire la grâce 
l’enchantement et la vie ; mais 
quand les premières étoiles se 
lèvent, nue terreur mysté­
rieuse se • glisse, avec le» om­
bres, daus los forêts, les val­
lons et les ravins ; lu voûte 
des bois so noircit comme un 
corridor do l’enfer ; les arbres 
prennent des formes lugubres 
et leurs rameaux saillants res­
semblent à des bras gigantes-

Îmes de fantômes prêts à saisir 
’(imprudent qui oserait s’aven­

turer dans ces ténébreuses hor­
reurs. Aussi le culte de latrie, 
voué au soleil par les sauvages, 
est une religion bien naturelle ; 
l’astre du matin est le dieu vi­
sible, bienfaisant, qui prend pitié 
des angoisses noctures et rend 
la joie et la vie avec le premier 
sourire de ses rayons.

Après une journée d’émotions 
et de fatigues, nos colons pre­
naient un peu do repos, les uns 
dans la cabane ; les autres, eu 
plein air, sous la tonte dos ar­
bres : un seul, placé on senti­
nelle devant lo golfe, veillait 
pour tous. Personne ne redou­
tait un danger imminent de 
nuit .excepté le comte Ray­
mond ; mais on avait reconnu 
que la mesure do vigilance était 
bonne, et que, tôt ou tardd, on 
s’applaudirait do l’avoir prise. 
La seuie femme de cette petite 
colonie avait violemment éloi­
gné le sommeil de ses paupières, 
et quand elle sc lut assurée que 
tous les yeux ôtaient fermés 
dans la case, elle éteignit sa 
lampe et ouvrit Ba fenêtre pour 
entendre, avant tout, le premier 
cri d’alarme de la sentinelle do 
la mer. Devant cette fenêtre 
ouverte, une nuit massive cora- 
monn rempart d’ôbêue arrêtait 
le regard ; on entendait le bruit 
doux de lo rivière voisine, le va­
gissement monotone de la mer, 
et ces murmures lointains et 
confus, qui sont les plaintes des 
8oLvudcK vierges ou les entre­
tiens dt's Bêles fauves dans les
bois.

(A suivre)

WtoK'G
RfMEDK HATtrRXb rOTO IJ»

Attaques d'Epilepsie, Mal caduc, Hysteric* 
Danse de St. Vite, Nervosité, Hypo* 

condrie, Mélancolie, !nébriét<V 
. Insomnie, Etourdissement, t

FEUILLE D’ERABLE
CP XT "%T 2E3 3E& "[S? TT ÆZ 2

foofellos un
El

Faiblesse du Cerveau et 
de la Moelle Epinière.

I

«miMo agitdireoteinontour ica centres 
norveur, calmant toute irritation et sur­
montant l’ofiiialon et la forco du fluide ner­
vous. Il C3b parfaitement inuflenaii et 09 
laisse aucun effet désagréable.
O D fi %î" 10 ht?» tarifs Utltllti
Il PIM I I ^Sl«rmic«*riarnro.vé
”11*» ■ ■ ”trtuti'a*lrt*.-•<», rt l#*s malade* pxsmf 
pe uvent ainsi cttoslr ce rcsaie iacs nea pi?cr.

C« rca»Me » été i.rérani par lo Rév- Facteur Koenl* 
il- Fort W«fue. IaL, K V. depute 1*76, «t ect actuelle- 
«utut préparé cwi* a* direction par le
• KOENIG MED.CO..Chicago,Ul.
A Vctin par 1rs Srs^ulstii a fl la Siatillle; 0 pou $&
A vondrô par Larooho & oo, en fnco du 
buroau do Poste, à $1.1* bouteille ;0 bou­
teilles pour $6.

Spécifique du Dr Hall
CURE INFAILLIBLE

POUR HOMMES FAIBLES» HOMMES NERVEUX
Guérit la P3BILITE NERVEUSE, res­

tore 1* FOKCX PERDUE on 1/J N CAP AGI 
TE develop; w ot roaforcit Ion PARTI

larlso los FONCTIONS
FAIBLES, urreto la DECADENCE
mature cot regularise iosfonc
entières dos ORGANEtl PROCREA
TE un.S do la VESSIE et dos ROGNONS

‘11 en r guéri de» milliers, et nous garantis­
sons qu’il vous guérira

No renferme pas do minéraux
PRIX $1.00

A vendre chez votre plmrmncien ou par ta 
nmllo cacheté

Consultation* et nvi? gratta
Préparé seulement par

BRANGE MEDECINE CO
24 W est 23rd street Now-York

10 sept.—lun.

€0311» AU N
— DJCS -

MO U LIS* A IM FIER
DE MONTREAL

(Moulina a Papier du bt-Lnuront)

Manufacture et, vente de
Papier A Livres,

Papier Teinté,
MPItHM AJOURNAI* 

PAPIER COLORE POUR AFFICHES
Papier manillo blanchi et éoru, 

jPapier brun d'emballage
de paille,

Papiers xpéciaux mir commande. Prix 
spéciaux pour forte* command»)». Notrim|i> 
cinHtécst do fournirau.xJournaux par contrat* 

U*. Demande/. le< échuntilloi h et Ici prix 
uvuut do donner vos commando-.

BUREAUX ET MAGASINS

584 a 588, rae Craig,
3VL O ZCsTTIR IÉ .A.X.

Telephone No 2090 Boito P .0.1133
18 r ~nov. 1892—Ion

OM

A vendre
Un emplacement contenant } arpent do 

front, but deux arpent# do profondeur plus 
ou moins «IhthIo village de l'Assomptionr‘Mo 
Nndor " comté do Matnne, borné d’un côté U 
I> N. DwiRWon rcr, et de l’autre &M. Pierre 
Va nui, hôLallicr avec uno maison do 25x30 
une bootique de 23x29 et uno étable, lo tout 
en bon ordre.

Pour condition d'achat s'adresser K l’occu­
pant actuel M. R Aubert. Cello propriété 
appartenait autrefois \ fou Houolt Dcsclié- 
nc«.

lfinov.—11m. q. h.

PIANOS, ORGUES ET MUSIQUE
arthurTavigne

Editeur de Musique, Importateur
----- IDE).-----

PfATTOS RT ORGUES
Des meilleur!** mnnufachire*. vendus# d %

PRIX EXCESSIVEMENT MODIQES
et à termes do pale,me tiw trèw faciles.

Orgues de $50 à $550
Pianos de $200 à $600

Pin non ot Orgue» do aocondomalnfi iouor 
ou à vendre à prix réduits

àZT Piano* et Orgue* réparés ot accordés. 
Satisfaction garant ie.

Muslquo nouvcUo reçue toutes los «oraal- 
ncs d'Kuropo et dej Etats-Unis, *u

\0 55, RUE L A FABRIQUE

Matériel d’imprimerie
A VENDRE

Une bonne occasion poor l’éta­
blissement de nouveaux jour­
naux ou pour ceux qui veulent 
compléter leur matériel.

Stock considérable
- de -

CARACTÈRES D'IMPRIMERIE
— ET PB —

Linltudat Inard uérit lo 
Rhume, $to*

Fournitures de toutes sortes
. POUR MONTER PLUSIEURS ATELIERS
CONDITIONS FACILES

S'adresser h oo bureau- m

BONNE OCCASION
Deux Manteaux de cheminée, dont

l’un en martre noir et l’antre 
en marbra blanc

Seront vendus à bon marché 
VISIBLES ACE BUREAU

on désirs mm \m>diatemw———il ......... m —— —
Uniment Minaret guérit Hy­

pocondrie

VENTE EXTRA IMPORTANTE

Réduction dans tous les departe­
ments pour la vente de plu­

sieurs lots
Oette grande vent9 commencera LUNDI LE 

4 DECEMBRE, et sera certainement la plus im- ! 
portante qui sera faifie à Québec d’ici au 1er Jau- ! 
vier 1894.

TESV5PS DES FETES
• mrr i rrrrnin

500 paires do j idéaux en point blanc et crème 
î>5 paires do portières on chenille de toutes 

^ nuances.
875 doz de mouchoirs de soie du plus beaux choix 
125 doz de foulai ds en soio de toutos couloura

N
C

.A.USSI
Onth grand *>tock do Tapi# cl IVélnrts, OouchcLtefl cm fer, Mnteins, 

toutes lesgaruiluro* do maisons en générjil

OM ME toutes ccs mnrclimuliseK provionnoiit d.i fonds de ban que route quo 
nous avons achetés à do Ci « i Donnas conditionft, nous les \ondons oxtiô 

moment bon nnu’clié.

t J11 o visiter s. v. n. au

SYNDICAT QUEBEC
PAS DE DECEPTION ! ! j Coin dos rues St-Joseph et de la Couronne

\ onez et coyez oonvnincus du \uih prix et dos nvantn^os quo nous of 
fi'ons d’ici au 1er Janvier 1891.

Les aolietours les plus ditliciles seront étonnés, on im-.ino temps tpio s i 
tlsfaits.

Li.so/. plutôt, et donnoz toute votre attention à la liste do quelques prix 
quo nous vous donnons.

200 pièces d’étotfes \ Robes depuis 0 ets en montant, 50 pièces de Cache­
mire couleur à ‘2o ets, valant 45 cts. Ktotlbuà mantrau, 50c, 75c, et ?1.00.

fias de laiuo 7, 8, 10 ot 15 cU la paire. Articles do fantaisie pour ca 
doau L 50 pour cent do reductions.

200 paires de ridoaux 50, 75, 81.00, §1.50 et $2.00 la paire, nous de­
vons ajouter plusieurs lignes de marchandises qui uo sont pas mention iléus 
plus haut, que nous vendons dans plusieurs cas au dessous du août do la ma­
nufacture.

VENEZ DE BONNE HEURE
Souvenez-vous qu’une occasion comme colle ci ne so 

renouvellera pas dana cette saison. Vente tous los jeurs.

BRUNET, LAURENT & CIE
ENSEIGNE DE LA FEUILLE D ERABLE 

TELEPHONE 2 8
N. L>. Nous n\ons lo plaisir d'annoncer à nos pratiques quo nous nous 

sommes assuré los torvicos d’un tailleur expérimente, pout la counô et. 
confection de vêtements de Dames et Messieurs.

SATISFACTION GARANTIE

BLOn •FTTTnmvr.

■Ænc-xuE^Joconrj.j «4.00
A L’ENSHGNE DU

THE
Rue du Pont

CAFE
Saint - Rocb

Vcnoz essayer notro célôbro THE DE FAMILLE. NOIR, VERT ot 

JAPON. A 25 ets la livre avec 3 présents A chaque Hvro

ca / /; run moulu tous les jours

TAtssiCLua, rrrrrrir, fis ru la s te m b, bto.
** J" - - «a» - _  ;  _ -, i «i — _

j 300 Tiaottoado beurre do ohoixA 20o la livre i\ la tinette
AdH.i 200 Iwrih fi ri n o imicito pour I-, OuulUw, oignon,, pnui,,. nimimo, ,lo oon»or-
*-----JS . vc fcw* pnut bîti prix Jn nifii*ché, livré «an* ulmrgu extra pu* ton ta

la vil lo f)i à IU auport

ETIENNE SYLVAIN
•________ lot ‘lo beau gi and tabaa fJamuliuu k lêotn la livre.

OUVERTURE
Xonvciui Magasin

LA GCWACNIE EE3 INSTITUTS

-DE-

J. B. Martineau
MARCHAND D/J
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QUES EST LE MALADE— 00<i : 000 —
Il «orait bien il if Mol In 

A quiconrpio «io prou­
ver quo toi ou loi ma- 
Iado n'a pai élé tfuôrl 
avec le* itomèdos Mau- 
rages do J. I •• I‘. Rao 
cl col, qui no *onl coin l*osé.< que d'iiorbcs oi.
ue racine-*. Ilnvapm 
on el rot dir ma lad io qui 
rérilnto A 1 cfliouoité do 
cos remède-. Voici 
(jUniqucH canna* do» 
uiaUdlos qui août h* 
pilla promptoiueuL cl h*

OO OOOOOOOOG OO0000( *00000000000030(10OOOOOO

EN GROS ET EN DETAIL
-ooo*

N
f

0U8 AVONS tou loam on main lo plu* 
grand nusortiuiontconcernant notroil- 

tic, tel que : Tôle, Fer-blanc, UIooh, Vitre*. 
.‘üluLures, l'oéiea, Outil-*, l'on dre. Fer en bar­
res, Acier, Ressorts. Utjilos. Ferrure-» do Mai- 

l'ionib, Coutellorlo, etc.

EuBcitjnc de la bouilloirt

128 Rue
St-Joseph

STROCH QUEBEC
13 nov —

jiltié tmreuiont guérie** : 
m npopnle, im» ludion du 
foie et di-s pou mou**, fan 
ne pi' nredo, toux rhu- 

men, OronciiiteH, Jicinorrnoidc-*. Imx>ntinui»o«- 
d'urine, l>.)utom a In llgiiiT, plalOH de toutes 
«o toa, ulcères caticors, craehemont de nan^, 
JIvdropMie, Tiodouloureux, maux do tôle, 
névralgie, eut barre, mu! do matrice, beau- 
mal, deid'igorncnt, mauvaU maux, ver aoll- 
taire, d une fouie d’auho* Q'i’Ü serait trop 
ong d’ènuméror lci.>Ial.-* queue quo^oil votre 
maladie, rooôurez aux remède* sauvagoi de 
J. K.. 1*. Kacb‘Ot, et voUhiïo pouvez, vous on 
rope n tir* AdrOhso/.*voufl pour ccU ül’Kmol- 
guo du gro* Sauvage clicr.

J. E. P RACICOT
No. 25. UÜE ST JOSEPH. 

Baint-Roch, Québoa

an Idéal family iweüicînéI
«. j.___î.__

Dr liesli.0 E. Keely
DU CANADA

(Incorporée per lottroi v.aioules nom lo grand Hcvau pour la f'uUsanoo du Canada»

Ayant ou qui s lo droit â'admlnifttror dans tout lo Caundn oxrontû daun 1I!« V«u. couvor, io* «JJJ Kcoloy pour audrir do Jabun do FAlcool
<1«, la Morp Une, do ] Opium, du 7 abac ut do lu Névruetliénlo

A OUVERT DES MAISONS DE SANTE
\r Xo «» IU K NT.H|! I»:ht, ,UOM'ICIvl ï,

CV nidtemçut eut administré pur au ooriq de tnédeelnn qui «ut ,-um un rom * «péolal \ 
DwiciiU Illinois, souk Ich iiirilruniioini inmithliatc* du l>i KlOKJ.iGYrt de moi coliiirnua,

no ivqnoz-votn que eetto t'otiipaqule oat seule a*ttoriHè ) a einpluyor le- ruiiM-dos du Dr 
KKKI.KV, connus annule nom do ’’GOLD CUBIC,N ot que ue* ronii-ue* no r.» houveiit pua 
leuiv au Canada, que dana b h in if Uni»* monliunné* cl -de .-es,

N"'h detiwiiidoué U tnulfjH lo»* nuior.téj religimp'O, oivl.’o et r.rlriillfiqtm de vculolr bien «o 
rcnfoiKUQrrtiir la \ érltéd*.--. dlv» i -«n* anuonoo-» (t ce an.lot, et nuria meilleure garant !<» qui le^J^ 
t: t offertC’eut une question d’or In- public h laquollO eut int‘>rc»-*«e I» flQclâtù tout ont 1ère 
et quo doit protéger tome autorité.

DR S. LACHAPELLE, M.P.,
fcjurintondant médical pour lo Dominion.

. W.
Président ot gérant général

avili i«a;f

For Iu<lt({e«(l*ina nil|ou«nr»«f
llrn'laib.-, (lon«(lpial«ii, Ilit4 
Compli- * Ion. Olfnifttvc lirpnih,
uaO nil flû'-rdrra of Uio 
Uvirand cIa.

RIPANS TABULES
«rt irrn 
UIk

31. » l.o *»IiImIm«-«1 |*jr 
npl-U'Mit m tu iirarr*t drncfUt,

rrntly y et promptly. iVrfect 
'«‘on rullowH tliolc n.<**,

Tlîlî?nMR a 0 plaisir d’annoncer à «e* 
• DDRUIUü pratiquée et au publie on gé­

néral qu’il ooutlnucra comme pur lo pa-ieé a 
taair eu râeon'e pour l’blror tou to commando 
h liujtroe qn’on voidra bien lui confier pour 
être Uvréoj au far ot a meeure qu’on lo déli­
rera,

10eopt.~3m, ___________

HOPITAL PRIVE
Dr S. GRONDIN

No 09 RUE MTE.(IIMIJLE
L’KXTREEDE L'HOPITAL EST LIBRE 

pour toute personao. homme, ferarne ou 
enfant, do la viUe ou do la campagne, qui déC 

•ira recovoir dee eoiue médicaux ou quldot- 
Hublr des opératiotL*. |ia* inaladio-* oonta 
Klouaoe (foule* exoeptéoe). Tous 1<h spécialiste* 
cl modooin* do la ville peu vont réserver du i 
choinuru pour lourj patfeuU on «'adrestant tx 
Miss W llson, raatronoo do I'hdpItaL 1* prix 
de* chambre*, y compris pension ot aotn* do 
gardes-malades oxperimontées, lo Jour ot la 
nuiL varie do $L00a $XOU par Jour» Uno par- 
tio de l'hôpital rot epéolnlotnent rasorrée par 
!• Dr Grondin «pur sa spécialité do* mnUv­
ales dos femmes auquel il a ajouté toutes 
les améliorations los plus modernes qu’lia 
trouvées dans U» hôpitaux prives do Faria. Il 
s*cotauüf*l procuré ranpareii éloctriquudu Dr 
ApoHtoli, le seul qu'il y ait actuellement à 
Québec, pour lo traitement de oortaines tu­
meurs abdomlnAlc*,inflanunnt!ons chroniques 
de la matrioa lesquelles f*ont guéries sans une 
opération chirurgicale. Nouveau traitemenr, 
Uo l’anémie et ncbillté nori'euse par Injeo- 
tjons do rang srtifldeî Ulque pratiqué par le 
I)r Choron,do Paris. Cliniques gratuites no nuv 
ladies des femmes tous las manlU, jeudis ot 
samedis, do 7 lu à B h. W a. m.

U hôpital est ouvert tout Ica Jour* aux 
visiteur» det uS heures p, m.

POUR le BAL
Le soussigné dé3ire appoler l'at­

tention sur

m lot choisi
de ces marchandises justement 

arrivées par le “Parisian”

On peut voir dans notre vitrfno nord 
quelque* échantillons de ce* marchandises 
qui valent bien uu conp-d'aut du

Wm Vincent
RUE DE LA hABRIQUE

23 sept—3m

Fonds de Banqueroute
JP .CTV^JSr rJ? T.

CROTEAU, FltEltE & OIE, Epiciers, liasse-Vilie
,500.00

Assortlraent général d Eploerte*, Vins fiherrv. Vin» Port. V‘nn Malaga, Vins Quln 
qutna au MaIsha Vlui Dont Bonoo, A lnndo Mosno, Ltquc«irs «le toutes aoriou 

Char trous aon Insetto, Ciinmpngno, granUos et doml bouteilles, valant ' 
$*5.00 le panier pour îl'i.tX) ; Clgaros, Clgarottos, Tauao

Toutou cob MarchandIbob seront vondao» \ Grande Rod notion X 
ÜOo dans laoiaatro. Au public d on protttor uour

Tours achats d'automne.
twrlhieiwlti dtmaqatin, Vitrine, Bal ans t de Comptoir, Balance plateau, OaJ'rcJovtJl*

Une visite est sollicitée avant
de faire vos achats ailleurs

VENDU ‘ "T "
PAR E IBergori & Cic

205 RUE SAINT JOSEPH, Via & vig 1© couvent do StRooh
12 uct. —j, n. o.

ECOLE DE DAfâSE
LT MAINTIEN

No 7 RUE DE U FABRIQUE
#M, A. IL MACDOXALI) a réouvert «e. 

cîttHHirs de dauso et inaliy lèi.V Jour et le soir, 
dan* la batltüs do l’Ioiulut Gtin.uliun, rue <1o 
la Fabrique.
Aonrc-v dos cour» ; FanriVi-mbll a iM, lo koir o HJSOh îauoh, poaradulto**.
Pour autres informations, circulaire, olc.,

adro^sor vou* aux maganln* do A.
A. Jjtvigno, R. Morgan ot Allaire, ou au 
professeur, sur loi présnl*<($v.

ULCoux nul désirent suivre Hot cours privé* 
pcuvwnt lo faire h (le* urlx mo.trtré*. 

réunions tou* los vendredis.
TELEPHONE 700

12 sept—dm

OOBISION demandée comme commis voya- 
-I geur, pat un hommo de 3i an*, parlant 
le français et l'anglais, voyageant depuis dix 
ans de Ottawa aux provinces AfmitlnuH, dot 
cantons do l’Kst au lac 8t-Jean. Ayant 
uno très bonne clientèle ot pouvant donner 
les référence# et garantie» déitrér*. One 
place de confiance à l’intérieur d’une mal-ton 
uo commerce »u:ra anv>l acceptée, â'.tvlru^ier 
par lottre A. B. C. VElecteur.

Poids et mesures (système më 
trique) chez Livernoio. ■

NOTRK ussoriiifiicüt do Voiture* d’bi- 
ver <M$complot k prêtent !....

Blelgb ** GLADSTONE " :
Carrlolo •• GLADSTONE, " nouve.Ho 

uro propre à remplacer lotrAtneaudefainllio. 
Carrlolo Bimpio, 4
Carriole Double, Eto* Eto., ot 15 auli 

patrons.
ri>#

ANmirez-voiiN contre le feu
C—— A U —

COMPAGNIE D’ASSURANCE

PHŒNIX
DE HARTFORD

(KTADMIS F.S USD
Capital on argent................................ f 3,000,(W01
Dépôt-au Gouvernoinuut (lu Ca­

nada................................................... 200,OOC
Actif p«ur pertou par inoondlea,.. \070/JL» 3 
I!i-ciainntl«>nH payées depuis l'or-

ganb ulion «lu la Cio....... ........ 31,lit!7ii W

BUCCUIIS 41.K DU CArTADA
Bureau principal : MONTREAL

Gerald E. Hart, 
Gérant iCnéraL

J. G. Brunoau, agent général,
Jofl. LepaRO, egent Hpéciol pour Qué­

bec et la campagne.
Elio Noèl, ngontapécia Jpour bt-Sauvcur*

nu ni: au nu jo VH : 05, ruo St-Piorro, IL-V, 
numisai/ pu hoir : SC8 no du Roi, St-Uooh. 

1 déo-Iaa TILL'JB’UONlCt IL

t*l. Veucr. voir avant d'acheter et cous se» 
r*% satisfait.
Non* HVon«ât:(wi de* Coapc-PaÜlo et un aj- 

portimont ornuphit d’iiHtraranut-i Ara* 
lolre*. Harnais Etc.

11 octobro Wi
Hood's Sarsaparilla 75 cts oho* 

Livaroois



L’ELECTEUR
EDITION DU SOIS

G 3E9U3?JJg?,£]&i

mmr.

ANNONCES NO ü V ELLES

Dépôts do noigc.—W. I). BnJluirgé. 
Propriété à vendre.— Roi»l, Craig k Co. 
Comédie française. —Théo. ilumei k cic. 
L’action.—Dr Kd. Morin.
Ne pim oublier.—1*. K. Venner. 
Préparations médécinales.—J. K. Livernoia 
Encan considérable de riche* meubles, Pia­

no, etc, etc.—Oct. Lemieux k cio,

MERCREDI, C DECEMBRE IW:\

Les périls de l'avenir
Pendant que nous nom chicanons à pro­

pos do questions iiiSigiiiliaiiieH, pendant 
que nous nous divisons ou»1 des riens, pen­
dant que nous usons notre influence dans 
des luttes stériles, les adversaires «le notre 
religion et de notre race s'organisent, ils ho 
coalisent pour nous écraser. Nous u’exagé- 
rouB lieu.

Un vient de voir Pieuvre de la Protestant 
Protf etI re A «<oc tat ion.

Pour mieux réaliser l'importance de sou 
triomphe de samedi, lisons les serments 
anti-chrétiens, que chuqnomcmbio de cette 
association est tenu do prêter.

LES SERMENTS DE LA P.P.A.

(Extraite du Ritual oj (hr P. P, A.)
Lo Chaplin s'adressant au candidat 

qui veut être admis lui dit :
" Mettez la main droite sur votre 

cœur et écoutez en silence lu formule do 
votre serment :

*' Jo promets très solennellement et 
je jure que je ne permettrai jamais h 
aucun membre do l’Eglise Catholique 
Romaine de devenir un membre de cet 
Ordre, si jo lo commis comme cntholi- 
quo ; quo je ferai tous mes efforts, exer­
cerai touto mon influence pour promou­
voir les intérêts des protestants partout, 
dans tout l’univers ; que je n’emploierai 
jamais, en aucune qualité, un catholique 
romain, si jo puis me procurer un pro­
testant ; que je n aiderai jamais à la 
eousfruction, uu maintien d'aucune église 
catholique ou institutions de celte secte, 
<fi*Be qu'elle soit, mais que je fi mi tout 
«n mon pouvoir pour arrêter tt inter 
Vitrfusure du Pape ; quo Je nWroi.j 
jamais en controverse avec un catholique 
romain au sujet do cet Ordre et que je no 
ferai jamais aucun arrangement avec un 
catholique pour créer du troublo ou des 
difficultés do nature h faire employer un 
catholique à la place d’un protestant ; 
quo daim toutes los difficultés quo jo 
pourrai avoir, je m'adresserai h un pro­
testant h. l’exclusion d’un catholique et 
que je no leur révélerai jamais rien do co 
qui se sera passé dans nos délibérations : 
que je n'aiderai jamais t dans aucune cause 
ou convention, la nomination d'un catho- 
&{UC romain pour aucune, position à être 
Ad’ufe par le peuple du Canada, que je 
ne roterai jamais ni ne conseillerai « d'au- 
très de vote y pour un catholique romain, 
Mais que je voterai pour un protestant 
seulement ; qu'm toutes circonstances et 
en tout temps, je m'efforcerai de remettre 
Us positions politiques dans le gouverne- 
WMnt entre les mains des protestants. Jo 
jure et promots solennellement d’ubser- 
ver tout co que ci-dessus et que Dieu me 
•oit en aide. Ainsi soit-il.”

Après avoir prêté co sennout, lo candi­
dat s’uppiochc do l’autel, et là, le Président 
lui dit :

41 Placez votre main droite sur Torn- 
blême do l’Eglise catholique et la gau­
che sur le livre do la foi et répétez après 
moi :

44 Je, parles présontoa, dénonce lo 
Catholicisme Romain. Je dénoncé le Pape 
nageant à Home ou ailleurs. Je dénonce 
$es prêtres et sa émissaires ainsi quo l’œu­
vre diabolique do l'Eglise catholique et. 
jo m’engage V soutenir la cause du pro­
testantisme pour toujours. «Te m'angago 
solennellement à protégor en touto cir­
constances, par tous les moyens à ma 
disposition lo bon nom do l'Onlro et do 
bob membres, et que Dion me soil en 
aide. Ainsi soit-il. ”

Il y a encore d’autres serments quo Ton 
fait prêter aux néophytes de cotte associa­
tion do fanatiques.

En présence d’une organisation aussi 
dangereuso, aussi puissante, ne serait-il 
pas temps pour notre population de s’unir ? 
Le moment n’est-il pas venu pour notre 
clergé de prêcher l’union parmi nous ot 
l'oubli dos divi6ions ainsi stériles quo pué­
riles du passé 7

Ceux qui observent l'avenir avec calme, 
•ans parti pris, ne mauquoront pas d'aper­
cevoir les lutte* ot les périls que nous pré­
pare cette association dont nous venons do 
découvrir los règlements qui sont intitulés : 
Mitual of the P. P. A. •

naît h Montréal lo 27 septembre, on répon­
dant à uno adresse qui lui était présentée 
par îo maire uu nom de la métropole.

44 Messieurs, disait-il, il y a quoique 
chose de bien plus désirable quo l’unité de 
langue, c'eut r unité d'intention.”....

44 La dualité des langues no doit pas être 
considérée comme un signe de manque 
«l’harmonie ou de cohésion entre les élé­
ments divers d’une population.

Au contraire, nous pouvons justement la 
considérer comme un symbole d'union.

11 est sans doute absolument désirable 
que, pour les affaires et les relations socia­
les, chacun sache comprendre et parler aveu 
fucilité les deux langues. Cette remarque 
renferme un enseignement pour moi-même 
et je tâcherai d’en profiter.

Mai» la connaissance des doux langues 
est uue chose que noua devrions chérir avec 
uu légitime orgueil. Car cela consacre lo 
grand et noble principe que, quelles que 
soient notre languo et notre nationalité, 
nous jouissons également, par notre charte 
commune, des droits et des privilèges do 
notre constitution libre.

Cela établit de plus le fait quo os prin­
cipe est un principe fondamental de notre 
empire ; et cela nous rappelle que quand 
le Canada Français devint partie de l'em­
pire britannique, son peuple reçut une 
gai untie de 1’uppellation de ce principe ut 
que toujours depuis ce temps-là, les Cana­
diens se sont montrés fermes dans leur 
loyauté et dans leur ntt uc hument à notre 
ancienne et glorieuse constitution.... ”

4* C’est à ce point do vue, ajouta-t-il, quo 
jo mo place pour recommander cette belle 
pratique à l’avenir, et toute rhistoire, l’cx- 
périencc entière de l'humanité sont là pour 
proclamer à sons de trompe que toute ten­
tative, toute intention, si honnête qu’elle 
soit, d'entraver ou d'abolir ces sortes de 
privilèges, aboutissent inévitablement il des 
tins tout opposées h celles qu’on avait en 
vue. ”

Nous aimons à placer cc» nobles et con­
solant os paroles à coté du programme au­
dacieux ot sanguinaire de la P. P. À. d'On­
tario.

Parlant de la condamnation de MM. 
McCreevy et Connolly à une année de pri­
son, VEvénement disait hier soir :

M Dans tous le» pays constitutionnels, 
l'on prélève au temps de» élections des 
souscriptions pour faire face aux dépenses 
de lu lutte. Lu chose se pratique sur une 
grande échelle en Angleterre et surtout aux 
Etats-Unis. Co qui « est pusse ici n’a été 
que la répétition de co qui a eu lieu ail- 
leur» si souvent. Pourquoi alor» taut de 
sévérité exercée à l'égard de ce* deux mes- 
sicur» ? ”

Ces remarques eussent pu s’appliquer à 
M. l’acaud, qui, lui, n’avait reçu, pour être 
difltribué à ses ami» jaditiques, non pn» des 
urgents volés uu trésor public, mais des de­
niers qui lui avaient été remis spontané­
ment par de» ami» comme M. Luugluis sur 
<lc l’argent qui leur appartenait.

Cependant V Evénement était le plus 
féroce à exiger du gouvernement qu'on lit 
un procèH criminel h M. Pacaud.

Lo cas se présente aujourd’hui, de doux 
hommes trouvés coupables d’avoir distribué 
aux bleu» des argents volé» dans la caisse 
publique et l Evénement trouve qu'ils ne 
sont pas coupables, qu’on a eu tort de les 
poursuivre, «lo le» condamner et de les 
punir.

Nous tenons à signaler uu public ce chan­
gement d'altitude, afin de le mettre en 
garde contre les appréciations «le notre 
confrère.

A LA CHAMBRE
“ ' •

Le comité des Privilèges et 
Elections

UNS INIQUITÉ FINALE

Une voix autorisée
Nous disions hier quo dans cette lutte 

terrible que l’on fait en ce moment aux 
catholiques, nous pouvions compter sur 
l'appui de nos alliés les libéraux auglo- 
protestants.

Nous ajoutions que nous pouvions égale­
ment compter sur Lord Aberdeen, l’ami, 
le confident do Gladstone, imbu comme lui 
du plus pur libéralisme.

Pour corroborer co que nous disions, 
bous invitons lo lecteur à admirer lo noble 
langage que notre gouverneur général te-

La «(ornière iniquité vient de se com­
mettre. On a refusé à M. Tnrgcon de faire 
entendre ses témoins ! Le comité s’eat 
divisé et M. Flynn a donné son vote pié- 
pondérant pour empêcher la prouve.
— C’était logique !

On commence par coinpo»er le comité de 
complices, d'accusés -f probablement de 
coupables ! On fait toutes les objections 
d’&bor:l ; on les maintient ensuite.

Puis on refuso d’entemlro le» témoin».
Et le comité qui n’était chargé que de 

s’enquérir dos fait», ot non do rendre juge­
ment, décide «pie Allard n’est pas cou­
pable 1

On l'a blanchi î
C’était dans l’ordre 1 Le parti qui doit 

son existence et sa vie aux travaux du 
hftvro, à la clique McGrcovy, à tous les 
vol», à tous les brigandage», doit voir avec 
orgueil un de ses membres le» plu» jeune» 
arriver à de» sommets où le» aigles seuls 
planaient autrefois.

Aux bleus, il faut des boodlcrs : ils en 
ont, qu’ils le» gardent. Qui sc ressemble »o 
rassemble. Nous n’avons aucune objection 
à cc quo la crapuleuse couronne conserva­
trice ait un joyau de plu» ou do moins !

• •

Dernières Dépêches

Nouvelles de Montréal
fiHT&EYUB INTÉRESSANTE AVEU 

SIR RICHARD

(Pc notre correspondant régulier)

Montréal, 6 décembre.
M. l'abbé Colin, supérieur du Séminaire 

de Montréal, partira à la fin de U seniaiue 
prochaine pour Paris.

M. Colin est l’un des douze membres du 
Grand Conseil de la Compagnie do Saint- 
Sclpicc, qui fait l'élection du supérieur 
général.

M. l’abbé Colin est le premier supérieur 
do Saint-Bulpicc au Cuuada, qui fait partie 
«lu Grand Conseil.

La date de l’élection n’est pas encore 
connue.

M. l'abbé de Foville, P. S. S., doyen do 
la faculté des Sciences à Laval, accompa­
gne M. lo supérieur. *

—Sir Ch» Uibbert Tupper fera uno con­
férence lo 18 courant à la salle Windsor.

—Durant la semaine dernière, il y a eu 
120 décès en cette ville : 102 catholiques et 
24 protestants. .

—Le chef do police vient de donner ordre 
aux détectives, aux officiers do police et 
aux constables de ne plus donner aucun 
renseignement aux journalistes sur les cau­
se» qu’ils ont «m mains avant quo rapport 
n'ait été fait, scjit au surintendant Je la 
police, soit aux magistrats.

Toute infraction à cotte règle entraînera 
la destitution immédiate du détective ou 
de l’oflicler trouvé coupable.

—Sir Richard Cartwright était ici hier, 
frais et dispos comme it vingt au», et plein 
d'espoir dans l'avenir du parti libéral.

Un reporter lui avant «lemandé son opi­
nion sur l’effet do la victoire «les Putt ou» 
do l'Industrie k Bruce, il a répondu :

“ Cela ne fera aucun mal au parti libé­
ra).

Lo gouvernement Mowat aurait volon­
tiers accepté le candidat «les Patrons, »'il 
n’y avait ou dos objections toutes locales. 
Le parti libéral n’a rien ù craindre des 
Pations. Il» ne sont séjHxrés do nous «pie 
de répuisseur de quelques inuuucs conces­
sion» que nous sommes prêts à leur faire 
parce qu'elles entrent «luns nos idées, tan­
dis qu’ils sont entièrement hostile» au pré­
sent gouvernement d’Ottawa. ”

“ Les Patrons sont contre le sénat ; 
quelle est l’opinion liberale là-dtmu* ! ”

44 Lu majorité d’Ontario est, je crois, en 
faveur «le l'abolition du Sénat. Seulement, 
c'est une «piestioii organique, et il faut que 
les autres provinces le demandent égale­
ment. ”

Sir Richard s’est déclaré convaincu que 
le» libéraux «ont à la veille du triomphe. 
Le soulèvement général contre la Protec­
tion aux Etats-Unis ne peut qu’avoir son 
contre-coup ici. Les événements noua favo­
risent de toutes manière», damais la pers- 
peetive ne nous a été plus favorable qu’eu 
ce moment ; tout de même, plus le gou­
vernement reculera les élections, plus uotie 
victoire sera éclatante.

-i*-1 -

Les corridors do la Chambre étaient 
pleins de Montréalais distingués hier et ce 
matin, venus pour lo bill de la cité, qui fait 
depuis hier l'objet do débats animés au co­
mité des bills privés.

• •

Lo Council législatif a tenu hier uue 
Réan cc «le deux hcuics, la plus longue de­
puis lo débat fur l'adresse.

Hier, au comité des suicides, M. Réohône 
a protesté avec énergie contre le» lenteur» 
qu’on apporte dan» lo paiement de» octroi» 
scolaire» dans cortainn comtés, comme 
MasUinougé, lTslet, etc.

Hier, l'hon. L. P Pelletier adfi admettre 
en réponse aux pressante» question» «lo M. 
Déchéne, que certains contrats d'impres­
sion avaient été transféré» à la Montreal 
Gazette, après avoir été commencés à l'im­
primerie do YKlendartL

Comédie française

Monsieur le rédacteur,
Lorsque l'Opéra Français est venu jouer 

ici, en novembre dentier, on s'est plaint 
avec raison que-les employé» des établisse­
ment» do Saint-Koch étaient dans l'itnpos 
Hihilité d'assister uux pièces, parce qu’elle» 
étaient données lo samedi, «m ne chôme pas 
à Saint-Koch ce jonr-là. Avec plaisir nous 
avon» respecté ce» justes représentations 
et nous avons cru qu’il valait, mieux enga­
ger la compaguio de comédie à venir jouer 
ici, au commencement «le la semaine. Lundi 
prochain, quelque» chefs-d’œuvre de la lit­
térature française, interprétés pur «lo véri­
tables ur listes, seront donné* dan» l’après- 
midi et le soir. En bus, et pour favoriser 
davantage ce» jeunes gens qui bavent tou­
jours se distinguer por leur bon goût et 
leur euthousiasmo pour toutes les produc­
tions françaises, noua offrons Lux membre» 
de l'Union Commerciale «le Québec, dont 
les noms non» auront été fourni» par les 
représentants autorisé» do cotte importante 
société, une réduction de 50% sur les prix 
d’admission dans la galerie [mur la soirée 
et la matinée.

Nous seront à la disposition de no» amis 
de S .ii-Uoch. jeudi matin, à notre bureau, 
No ii;r i ne St-Pierre.

Bien à vous,
Théo. Hamjsi. A Cjic.

Conseil Central
SEANCE BI MENSUELLE

Amendements à la enarte 
de la Oité

Avant l'ouverture de la séance, des délé­
gués d'Ottawa et Montréal venus à Québec 
pour surveiller le» intérêts des classes ou­
vrières de ces villes dovant la législature, 
ont été présentés à rassemblée et ont adres­
sé la parole. Ce sont MM. (J, Rodier, Dar­
lington et Koys, de Montréal, et Pugé, 
de Hull. T-'TI

=* Le comité municipal fait rapport et 
suggère de demander les amendements sui­
vants à la charte de lité ;

Abolition de la qualification pour l’éligi­
bilité aux charges d’échevins ou conseil­
ler».

Extension du suffrage municipal à tout 
locataire payant $25 «le loyer par semaine 
et à tout propriétaire retirant un revenu 
d’au moins $25, qu’ils aient ou non payé 
lours luxes à telle ou telle date.

Vote compulsoire.
Election du maire par le peuple.
c= A l’ordre du jour, réception et lecture 

des correHpoüdunccs, le secrétaire donne 
lecture d’une lettre do I*Union typographic

Sue No 302, suggérant au Conseil Central 
c considérer 1 opportunité de voter un 

certain montant d’argent comme souscrip­
tion au Curnava).

Comme toute somme au-dessus de $10 
no peut être votée sans avis de motion 
donné à nue séance antérieure, un des dé­
légués «le l'Union typographique No 302, u 
donné avis «lu motion qu'u la prochaine as­
semblée il propoëi'm que lee Conseil Cen­
tral souscrive Ÿ25 piastre» pour le Carnaval.

La séance a été ajout née à minuit et 
demi.

. Correction
Dam la dernière chronique ouvrière 

«VAtlas, troi» mot» insérés uu beau milieu 
d’une phrase en changeaient complètement 
le «en».

An lieu de :
44 Dan» le port de Québec, le» steamers 

ne fournissent pas le charbon nécessaire à 
l’engin employé pour le «léchargemeut, mais 
à Montréal ils le fournissent. ”

11 faut lire :
44 Dan» le port de Québec, les steamer» 

no fournissent pas l’engin employé pour le 
déchargement, mais ù Montréal ils fc four-

A TRAVERS LA VILLE
LE CARNAVAL
Le comité exécutif s’est réuni hier soir.
Parmi les personne» présentes on remur 

quait :
Hon. M. Joly de Lotbinière, président, 

et MM. Richard Turner, R. H. Dobell, L. 
Maicoux, lt-eol. Montizambert, capt. Ray, 
capt. Dunn, J. U. Gregory, F. X. Berlin- 
guet, échevin» Leonard et Foley, Geo. Vau 
Felson, 11. Patty, G. Fairchild, J. Holt, 
etc.

Lo secrétaire donne lecture de lettre» de 
compagnies de chemin» de fer infonnunl
10 comité que leurs représentants seront 
présents a l'assemblée «le» agent» ch» che­
mins de fer qui aura lieu ici jeudi pro­
chain.

L» grand bal du Carnaval a été fixé à 
merci edi, 31 janvier, à la suggestion de M. 
Fairchild.

Le programme a été soumis au comité, 
mais «ou adoption finale remise à mardi 
Hoir.

L«î comité de construction a aussi soumis 
plusieurs joiis plans, entre autre» celui do 
l'érection d’un fort on glace sur le» fortifi­
cations, entre los porte» St-Louis et Kent.
11 sera placé immédiatement eu arrière «le 
la poudrière «Us l'Esplanade. Ce fort n'aura 
pas moins «le G3 pied» de haut, ce «pii, 
ajouté à la hautour «lu mur, 20 pied», donne 
un total de 83 pied».

Un »o propose aussi d’ériger une énorme 
tour de neige sur le même mur, juste à 
l'angle du mur uu nord «le la cour de Lawn 
Tennis.

11 est. aussi quest ion do magnifiques arcs- 
de-triomphe en glace à Saint-Koch et Saint- 
Sauveur ; d'an monument supportant une 
statue de Montgomery en glace, dan» la 
côte :1e la Citadelle, h l’endroit mémo où le 
général américain fut inhumé et où il est 
resté 43 an», et d’une pagode sur la Placo 
«l’Arme».

** *
Le concours pour le titre de champion 

du patin nu Cuuada sera tenu ioé duns la 
semaine «lu Carnaval.

Le» 1 lut on» et le» Mont agitais prendront 
part uux fête» carnuvulcsquvH.

** *
Nouvelle» souscription» :

13. Leonard....................................... $ 25 00
Bohan Bros....................................... 25 (K)
B Campbell..................................... 10 00
Jns. H. Kane................................... 1000

*,Col. Duclicsnay, I). A. G.............. 5 00
Capt. l'innuit................................... 5 00
J, rower........................................... 5 00
Henry O’Sullivan, .î. P................. 5 00
E. Déry............................................. 6 00
Dr A. C. Hamel............................. 5 00

Lo montant total «les sjuscriplions 
s’élève à environ $5,000 ; mais cette soinino 
est loin «l'être suffisante pour rencontrer 
1rs dépenses du Carnaval monstre qui 
s’organise. L’argent devrait rentrer plus 
vite que ça. Que tout lo monde souscrive 
immédiatement. 44 Celui qui donne promp­
tement donne deux fois. ”

Nous sommes eu position d'annoncer «pie 
lr général llcrbeit a gracieusement uquica- 
cé à la demande du comité- exécutif du 
Carnaval, d un grand déploiement militaire 
à Québec durant la semaine du Carnaval.

Cette parade consistera probablement en 
uno attaque de la ville et de se» fortifica­
tion».

Le général commandera probablement 
lui-même. •

** ♦
Le bill des amendement» à la charte de 

1a cité do Québec viendra demain devant le 
comité de» Bill» Privés.

Lo Travail organise sera représenté et 
fera valoir sch vue».

Une réunion dos agent» de passage!s des 
différente» compagnie» de chemin «lo fer 
aura lieu jeudi midi n l’hôtel de ville.

Le» compagnies suivantes seront repré­
sentée».

Nom* York Central, Delaware A Hudson, 
Vermont-Central, Now-HatnpsMrc k New- 
York, Pitsburg. Maino Central, Boston A 
Maine, Canadian Pacific, Grand-Tronc, In­
tercolonial, Québec et Lac St-J can, et Qué­
bec, Montmorency et Charlevoix.

M. R. R. I)nbc*I, président du comité, 
donnera un lunch À ccs messieurs au club 
Union.

lussent. n

Conseil-de-Ville
Une séance «pédale du Conseil-de-Ville 

a eu lieu hier soir, à la réquisition du cinq 
membre», pour prendre en considération le 
rapport du comité «les finances au sujet 
d’un prêt proposé ù la compagnie de che­
min Je fer du Grand-Nord.

Le rapport comportait que le prêt ne 
pourrait être fait qu'en autant que la com­
pagnie fournirait «les garanties sur de» pro­
priétés non hypothéquées.

La compagnie répond qu'elle ne peut 
donner de garantie» sur «les propriété» 
immobilière» avant d’en posséder, mais 
qu'elle donnera comme garantie un égal 
montant de debentures de la première 
émission.

Le conseiller Angers u proposé secondé 
par l'échcvin Robitaillo que le rapport sait 
amendé en ajoutant 44 ou tout autre garan­
tie «pie le conseil voudra bien accepter. "

Appelé à donner son vote prépondérant, 
le maire a voté contre l'amendement et lo 
Conseil u ajourné.

L’AFFAIJtE CARRIER

A qui est due son arrestation

Le Chronicle reproduit du Star un long 
article au sujet de l'affaire Carrier.

(.’et article ne contient rien «le nouveau 
et nous l’aurions ignoré s’il no contenait 
uno fausseté eu même temps qu’une injus­
tice.

Le Star attribue l'arrestation de Carrier 
aux détectives «le l'agcnco Pinkerton et à 
eux seuls. H prétend qu’ils .'ont suivi pas 
à pas dans toutes se» pérégrinations à tra­
vers l'Europe, l'Amérique du Sud et los 
Etats-Unis.

Nous ne savons qui a informé le Star, 
mais nous savon» qu’il est dan» l'erreur.

Les Pinkerton ont bien donné après Car­
rier, mai» après plusieurs semaines d’inuti­
les et dispendieuses recherches ils n’avaient 
cucoro pu lo retracer.

Notre habile détective Fleury qui de son 
côté recherchait Carrier pour son piopre 
comp e, avait durant cc tcmps-hV réussi à 
localiser Carrier, qui sc cachait «ou» un 
nom d’emprunt dan» un hôtel à Denver.

La compagnie du Pacifique ayant appris 
ecla chargea M. Fleury «l’aller s'assurer de 
Carrier en établissant autour de lui une 
surveillance active.

De» brefs furent, ensuite émis et Carrier 
arrêté.

Nous ne craignons po« de «lire que sans 
le détective Fleury, le Pacifique aurait pu 
en faire hoii deuil, renoncer à jamais met­
tre la main sur celui qui lui a »i habile­
ment filouté uno valeur de $35,OIN).

Le temps qu’il
Il fait bien moins froid depuis hier. Le 

therm être marquait 15 ° F. au-dessus de 
zéro, à 8 heures co mutin ; à midi, il avait 
encore baissé de quelques degrés. A trois 
heures, une neige fine commence à tomber.

Revenu bredouille
La petite manœuvre du Constance u*a 

pas eu un succès fou.
Ce navire de 8a Majesté çst revenu hier 

dans nos parages aussi vide que devant.
Les contrebandiers peuvent maintenant 

vivre en paix.

A QUAND LA PERRUQUE ?
Lundi A la comédie Française

Pour tout oc qui sert à la toilette des 
dames alfaz chez J. A. Lapointe & Cie, 
perruquiers et parfumeurs, No 269 rue Bt- 
Jean. jno.

Ne pas oublier

Les brigand} du Cap-Kouge
— OU —

La vie de Chambers
Luudi, le 18 décembre, à la aullo Jacques-

Cartier

Plaintes des patineurs
I.C8 amateurs «lu patin trouvent étrango 

qu’il n’v ait pas encore «lo patinoir d’ouvert 
au public cet hiver.

Chemins affreux
A la ville, nous avons de beaux chemins 

d’hiver, mais ù la campagne il» sont quasi 
impraticables. Le fort vent qui a Koufllé 
toute la journée d’hier a amoncelé dans les 
routes toute la neige tombée durant la 
t.em]>êto de dimanche, et le» chevaux em­
bourbent à toutes les arpents. Sur le che­
min «le Bcauport, dans la Canardière, une 
route très fréquentée et généralement bien 
entretenue pourtant, le» voiture» n’avan­
cent qu'au lias et avec difficulté.

M. Ré»! Huot de Charlesbourg, le digne 
successeur de Gaspard, est venu à la ville 
ce matin intenter une poursuite à la com­
pagnie «les chemin» à barrières.

Celle-ci est tonue d’entretenir lo chemin 
do Charlesbourg ; trois heures après la 
neige il faut que sou chemin soit ouvert, et 
duns les vingt-quatre heure» elle doit avoir 
déblaye un chemin double.

Vêtissons les officiers publics
Après les hommes de^dice, voilà que 

nous constatons que l’imiformo des inspec­
teurs du Bureau d'hygiène est aussi incom­
plet : il» ne sont pas coiffé» pour l’hiver.

Allons, messieurs édiles, ne reculez 
pn» devant une dépense jnocs»>iirc, ot liga- 
toire même : vètis»oz les officier» publics.

AS-TU MU L’ETINCELLE?
u -..:uUio Française lundi

Le Magasin P. E, Venner
EST ENCORE L’ENDROIT LE PLUS ACHALANDÉ |.

Dans la semaino

COMMENÇANT LE 4 DECEMBRE 1393
Il va se faire des transactions superbes au point do vue des acheteur*. 

Les belles marchandises d'hiver sont maintenant installer.

Fris ! ! ! ! !
qu’au moffasin P. E. Venner, rue St-Valier, 
une granue réduction dans les prix u. été 
faite sur toute» les marchandises afin de 
hâter la liquidation ot permettre au public 
do su procurer pour les fête» de» marchan­
dise» réellement bon marché.

Le» acheteur» économiseront de l'argent 
en faisunt leur» achat» à cc magasin.—o 2fs

Au Théâtre Royal
Les habitués du Théâtre Royal ne man­

quent pas de sc rendre en foule aux repré­
sentations qui y sont donnée» cette semaine, 
car il y u salle comble tous les soir» ; aussi 
nom» nu sauriou» trop encourager cette 
compagnie qui est l'uuo des meilleures qui 
aient puni sur cette scène.

Mentionnons d'abord Mlle Bobbio Car­
son, déjà bien eonnud du public et qui rem­
porte de grand» suocèa à chaque représen­
tation ; c'cbl une de» meilleures artistes. 
Viennent ensuite Burton et Dcahno, qui 
charment l’au.litoirc ; cc aont de très forts 
musicien» et chanteurs, aussi le» applaudis­
sements ne leur manquent pas. Il y a aussi 
les frère» Lepage, très forts on gymnase. 
Milo Vino est une superbe chanteuse ; 
les deux sœurs Laura ot Loulou sont «le 
magnifique» danseuse» et chanteuse». Mais 
le clou de la soirée est certainement l'exé­
cution, par le» deux sœurs McComber, do 
tour» «le force vraiment incroyable» dans 
de» anneaux volante. De sorte que non» 
pouvons affirmer que c'est une semaine des 
milieu res représentations de ce théâtre. Il 
ne faut pas oublier non plus que 200 ca­
deaux sont donnés tou» les soirs.

Spectateur.

Nouvellement reçu do New-York, une 
grande quantité de cheveux à très bon mar­
cher, chez J. A. Lapointe & Cie, perruquier» 
et parfumeur», No 260 rue St-Jean. juo.

Petites notes
Le futur jardin public sur le site de 

l’ancien Parlement est utilisé cet hiver 
comme dépôt de neige, dit lo Chronicle cc 
matin. Notre confrère est dan» Terrreur. 
On ne dépose do la neige à cet endroit 
que pour aplanir la surface, afin d’y faire 
uu patinoir en plein air pour le Carnaval.

L’action
«lu Fin à la Créosote de Hêtre du Dr Ed. 
Moriu est toujours ccrtaino et rapide dans 
la phtisie. Sous son influence, la tubcrculi-. 
nation passe à l’état crétacé, les sueurs noc­
turnes cessent, la fièvre hectique et la fai- 
blc»so dimiuucnt, en même temps les trou­
bles nerveux s’amendent, l’appétit renaît, 
le sommeil revient et le» évacuation» sc ré­
gularisent.

ET T0T0 CHEZ TATA. IL FAUT 
VOIR CA ! ! !

Comédie Française

Venant justement de recevoir un grand 
choix de parfumerie» françaises, anglaises 
et américaines à prix très réduit, chez J. 
A. Lapointe k Cie, Perruquiers et parfu­
meurs, No 200 rue St-Jean. jno.

Encan considérable de riches 
meubles, piano, etc., etc

MM. Oct. Lemieux k Cie feront un en­
can considerable, mardi le 12 décembre, à 
leur salle No 2(33 rue St-Jean, consistant 
en un magnifique piano de elioix|(tieuf), va­
lant $400 ; sot» de salon en rogne, on bro- 
catcl de soie, en peluche et en crin ; table 
de cartes, table do centre, fauteuil, grande 
glace (miroir) de corniche et de trumeau ; 
chromas français avec cadro, très élégant, 
chaises lapis neuf, sideboard, grandes 
table» à dîner, set à fruit en porce­
laine dorée, quantité considérable de verres 
à vin, verres à table ot verre» mousseline, 
coutellerie argenté, grand service à diner, 
sot «le chaises de «aile à diner, meubles de

Imssngo avec glace Davenport, canapé, bi- 
diothèquo avec écritoirc, lingerie de mai­

son, nappes en toile, serviette» de table et 
à toilette, rideaux en point, couvertes ca­
nadiennes, couvrcpieds, draps do lit, etc. 
Magnifique assortiment de chambre à cou­
cher, intitulais en crin ct-laine, oreillers,etc. 
Aussi un capot do chat sauvage, casoues, 
etc. Cet encan sera la plus considérable de 
l'année. Tous ces meuble» sont très élé­
gants ; le piano est un instrument parfait. 

Comme toujours, tout sera vendu sans 
réserve. Exposition lundi le 11 décembre, 
jusqu’à 10 heures du soir. La vente à 2 
heures p. m. ü «léc—4fs

Correction
Le sautage Louis de Gonzague, de Pier- 

rcville ot non do Prince ville, dont une dé­
pêche noua annonçait samedi la condamna­
tion pour vol à Richmond, devra passer 
en prhon six mois et non deux mois.

Bonne occasion
MM. Rcid, Craig k Co offrent .en vente 

le magnifique terrain sur lequel était érigé 
leur vaste établissement, incendié 11 y a un 
au.

Cc terrain, situé à l’encoignure des rues 
St-Paul, St-André et St-Thomns, no com­
prend pas moins «le 13,000 pieds de super­
ficie.

Situé à proximité des stations do chemin 
de for du Pacifique, du Lac St-Jeau, du 
Québec - Montmorency - Charlevoix, du 
Hftvre, de la Jet«te Louise, etc., cc terrain 
offre des avantages exceptionnels pour le- 
commerce.

MM. Rcid, Craig k Co sont disposés à le 
vendre à des conditions très faciles.

MESAVENTURES DE CLEOPA­
TRE

J y serai lundi

Servie© anniversaire
Le service anniversaire do feu Damo 

Marie-Joséphine Turgeon, époneo de M. 
Joseph L&Koquc, député sergent d’armes à 
l'Assemblée législative, scia chanté à Beau­
mont, jeudi, le 7 courant, à l) heures o. ni. 

Parents et amis sont prié» d’y assister.
5 déo—2f

Attention ! Attention !
Nous vous invitons tous à venir visiter 

notre grande installation d'articles «le fan­
taisie, de jouets et jeux de salon de tout 
genre, aussi une riche collection de volu­
me» illustrés. Venez et fuite» votre choix

& Ki rouau, 
is

Photographies
Pour cadeaux de fête, portrait* cabinet 

à 92.00 par douzaine, c’est lo temps de don­
ner des ordres, venez voir les dernières 
nouveautés apportées de mon récent voyage 
à Chicago. Avant de donner vos ordres, 
venez voir mes vitrines, ov’i sont exposés 
mes derniers échantillons. Nul doute quo 
personne ii’hésitcra pour donner sa posa 
pour les plus beaux portraits que le plu» 
exigean* puisse désirer, seulement $2.00 par 
douze.

Nos groupes de familles ou d’amis 
ainsi qao nos grands portrait» seront 
fait» pendaut'«lcux4mois à grande réduction!

S’il vous plaît n'oubliez pas l’adresse : 
185 rue St-Joseph, vis-à-vis lY-gliso Suint- 
Roch, ou à Lévis, 30 Côte du Pussage. \

A. R. Roy, photographe.
P. S.—Toutes commande» par malle re­

çoit la plus grande attention. Nous enca­
dra no à très-bas prix.

2 déc.—:3l's p s--m j 3

! Préparations Mecmales
A L’USAGE DES FAMILLES

■A VENDRE PAU J JL—

Maison Livernois
— XXX I XXX—

Hydroleino

i

Mal d'estomac
Nous pavons tou» cc «jue c’est ; nous 

avons parfaitement fait la connaissance du 
petit diablotin dans notre jeunesse, ob 
notre expérience nous empêche «le l’oublier. 
Notre inère nous donnait alors du Vain 
Killer de Perry Davis et choso étrange à 
dire aucuu autre remède n’a été découvert 
jusqu’à ce jour pour l’égaler. Ancien prix 
populaire 25c la grande bouteille.

Fonoa Compound 

Paine's Celery Compound 

“Hood’s” Sarsaparilla 

Maltino with Pepsi no and— — -— - - • -fir r mm i
Panoreatino

msr —■

English Spavin Liniment fait disparaître 
toutes tumours dures, molles ou calleuses, 
reliquats d’accident» chez les c ho vaux, 
▼essigons, jardons, suros, entorses de l’é­
paule, formes, raideurs, entorses en géné­
ral, gonflement de la gorge, toux, etc. Sau­
vez 950 pnr l’emploi «ï’uno bouteille.

A vendre par \V. Brunet k Cie.
2ü oct. ’92—1 an

Rhumatismo guéri dans uno Journée
South American Rheumatic Cure pour 

rhumatisme et névralgie opèro uno guérison 
radicale eu 1 à 3 jours. .Son action sur le 
système est renmrouablo et mystérieuse. 
I^v première dose «tonne généralement «ie 
bons effets. A vendre par W.Brunet k Cie.

ü oct. 1892.—1 au sam.

Grande exposition
Nous invitons le public à venir visiter 

notre grande exposition d’articles de fan­
taisie, à l'occasion des fêtes. Il serait trop 
long d’énumérer chaque article en particu­
lier. Nous n'tn mentionnerons que quelques- 
uns, tels quo articles en peluche et en cuir, 
éventails, paniers de fantaisie, poupées et

Îouots do tout genre, cartes do têtes et «le 
’au. Nous pouvons affirmer quo jamais 

scmblublo exposition n'u été faite à Québec. 
Venez et jugez par vous-mêmes si nous 
avons raison de solliciter l’honneur do vo­
ire patronage. —I'runkau k KlROUAC, 28 
rue de la Fabrique, 

jno.

Liquidation
$60,000 do marchandises offertes à moi­

tié prix.—Voir annonce L A. Fortin, en 
2e page.

Cales sur le corps humain et sur les ani­
maux guéries en 30 minute» par la lotion 
Woolford'n Sanitary. Ne manquo jamais 

■on effet. A vendre par \V. Brunet ét Cie. 
2G oct. ’92—1 an. sam

Très utile et gratuitement
Un magnifique chromo-calendrier pour 

1894 auquel est attaché lo très utile index 
du télégraphe «Valarmo pour Québec, sera 
donné gratuitement à touto personne qui 
achètera pour la somme «l’une piastre ou 
plus à la maison Samuel Rodant qui a le 
plus grand assortiment qu'il,y ait en fait de 
montras de toute description, de joncs ot 
bagues en or do tous genres et de tous prix, 
jusqu'au montant de $309.00 chaque. (La 
montra Suisse, qui est sans contredit la 
plus régulière à donner l'heure correcte, la 
moins coûteuse en réparation et la plus 
durable, est l’uno des spécialités «le cetto 
maison). Cet établissement tient toujours 
en stock un grand assortiment de tout ce 
«pii concerne les lignes d«i bijouterio, d'hor­
logerie, d’argenterie, d’optique et de pipe» 
dans Ica benne» qualités, en écume «le mer 
et en bois, de qualité extra, telle que racine 
Bruyère, etc. C’est aussi à cet établisse­
ment que l’on peut avoir la montre do 
VAigle qui est manufacturée spécialement 
pour la maison, et que tous ceux qui ont 
besoin d’une montre bonne et durable de­
vraient acheter «le préférencoà touto autre. 
Le boîtier est fait «l’argent fin et le mouve­
ment est tout monté sur pierres fines et 
très fort, (c’est pour aiusi aire une montre 
éternelle. )

Les personnes qui ont mauvaise vue, 
trouveront les lunettes et. lorgnons avec 
verre udamantiuc : c’est le meilleur verre 
connu pour renforoir et conserver la vite.

Un escompte de 10 pour cent sera donné 
sur tout achat durant les fêtes. Il faut re­
marquer que les prix sur toutes los mar­
chandises sont marqués en chiffras.

Maison Samuel Bèdard,
353, vue St-Paul, en f*co

du dépôt du Pacifique.

Maltine with Caso?ra
givida

Essence de Pepghn 
j child)

I Eau de Mélisse dos Carmes
1 — I HI ............. I — !■■■ WH

déchaussés

Scott’s Emulsion
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A VIS estpar lep.'ônoiii (JonoA qu*4 partis 
St-Laurcnt ol. lo lit «lo larivlèroHt-Ch irldi 

le Bureau «lo Santé ne s’ob J cotera pas à c» qus 
dorénavant, les citoyen-tlopoHonlhuir nelKe sut 
los “ Cove Field» " (Champ-* «lo l'anse) ot lift 
vaste» terrain» ou sont construits les Tou»» 
No 1, 'J, 3 et 4. mais pas ù uno distance moirit 
«ire «lo 40 nied» du toute ruo ou h »b:tation. SQ 
ce a condition que permi.-tsion lour soit «c«juJ- 
bc des proprietaires ou locataire* do ccs 
raînw.

W. 1>. BAILLAI KG E
AssL-insp, do 1 Oité

5 déc.—

PROPRIETE A

—ooo : : ooo—

Lo terrain formant lVncoignuro d*33 rues 8fc- 
Paul, St-André et St-Thonm*. contenant en- 
virant 13.0(0 nlods en superficie, avec fonda­
tions et mur mitoyen, l’un don sites lo» plus 
désirables duos la Bassc-Vlllo, k proximité 
de» chemin» do for. du HAvro. do la Jotiio 
Louise, etc, à vendre à très bas prix.

9 déo.—lin.
PEU). ORAIO 9c Co.

Union Commerciale do Qaébso
Mercredi, lo C du courant dan» las salles de 

cette sooiéto, M.Napoléon Lrgaudro. M.fAft* 
U . donnera uno causorie. Sujet : LE VOYA­
GE, autrefois, maintenant, dan» l’avenir. Le* 
dame» seront nduilso*. La-* membres pour­
ront se procurer de» carlo» d’tdinitaiou etl 
s adressant au gardien. Par ordre

W. BEAU LE 
Beo.-Arch. L’.C. «ioQ.

2 f.

fhhtypfi Huot Félix L URui
HUOT & LARUE 

Notaires
Agonta des Biens de» Jésuite»

No 2 rue St-André, Haute-Ville
Québec '

Argent à prêter, règlement et adminis­
tration «lo succession». Achat, vante et 
administration «le propriétés immobilières. 

4 déc.—lin.

A VENDRE.—I»? matériel d’une bourre* 
rie de première cl a.-»-*», »ouiu:nonL deux 

année» «lo service, centrifugé Hanoi*. Capaci­
té 2500 lbs a l’honre.

S’adresser A A LP. BERNIER 
24 nov—2». Lotbinière

AVIS aux personnes qui dtalrcratont dèpo- 
«or do la nci^o dans lo champ do la Tour 

No 3. S'adresser ù N. F (MK 1’. Itt ruo «t- 
Patrice, après 1 h. p. m.

23 nov.—1h,

Pour le temps des fetes
Nous vouons do recovolr une nouvelle II- 

pn«5 «l'indienne* anglaise* dtüa bien connues 
a 12e. 14c, 15c et ICc. la verja.

Cadoaux âo Noël
Notre assortiment oi»t maintenant .vi com­

plet, un fail do mnrchandhiOH do fantaisie
Couvant sorvir pour cr lu tux «Jo Noël, roinint 

oUes «lu fantaisio pour jrvnM «t moncioirx. 
éventails unis noir» et bUuo.\ éventail! 
de couleurs.

NAISSANCE

Ce matin, ce cette ville, Madame N. 
Olivier, une fille.

DECES

RT-Pir.RUr.-A St-Roch, lo 5 décembre, 
à l'Age «lo 15 mois, Pi erre-G and lose, enfant 
«le Arthur St-Pierre. %

sépulture aura lieu jeudi, à 3 heures.
l)épatt de U maison mortuaire, No 296 

rue St-François, h 2.? heures, pour l’église 
St-Roch et «le là uu cimetière St-Chailes.

Parents et amis sont prié» d y assister 
«an» autre invitation.

5 déc—2f
Gaunkat.— A Fast Boston, Mass, K.- 

U., le 5 décembre, est décédé, à l’Age de 
09 uns, Olivier Garnenu, ancien maître- 
forgeron de uAÿires.

R«*h funérailles auront lieu à Québec.
Le jour et l'heure «eront annoncés de- j 

main.

Cadoaux de Noël
Robes do chambre pour Uomum*, cravates 

et imnt» «le kid.
I Mouchoir» do Soie blanc* et orômo. 

Mouchoirs on solo de diverses couleur». 
Mouchoir» on toile b rodéo.
Manteaux do caohcmirc brodé blano ctoou- 

leur» pour enfant».
Robe do chambre ot deml-tolletto.
Tabliers en lawn et «oie.

Cadeaux de Noël
Jupon» de »ole noir» et couleur».
Jupons do fantaisie depn;» D.V).
Kdrodons et Jupon» eu duvoL 
Etoffes a Robe» à bon marché. 
tOT 40 iHiuoes de largeur «totle» ue fantaisie 

pour 25c, 32c, 35c et 4.4c, la vorffn.

Pour Soirées
De riche» »olo* pour soirée*. t
Point de fantaisie noir ot blanc.
Fleurs ot plume» pour solréo*.

Un assortiment complot «le Rubans eQ 
«oie ot Riitln pour te, 7c. 9o et lie et au-dessus 

_oooo x oooo-

Giovcr, Fry & (Se.
Présents de Noel

DIAMANTS
NOIRS

• • ■•••••« «A

immédiatement*— Prun kau 
No 28 rue lu Fabrique.

SERVANTE DEMANDEE.—On demande» 
immédiatement uno «errante pour «o 

rendre utile en général, iiswdp s
rage. S'adresser à Mmu OUI. LKMIFLS, • 
No 2CJruo Si-Juin, Viuvbuc. 4 1s.

George M. Webster
& Go

95 99 HUE DAIHOUSII


